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DEUX FORMULES 
- - - - - - --------------

1. UFOLCGIE CONTACT : B u l let in d'i nform a t i o n, d'étude et d e  re­
ch erche réalisé bé névo l ement p a r  l e s  membres et correspondants 
de la SPEPSE. Il est a ussi o uvert à to us c e ux qui so uh a itent 
p a sser des thèmes de ré f l e xio n , des messages

_ 
et a n no nces. 

2. UFOLOGIE CONTACT SPECIA L : su ppl ément au bulletin pr�é d e nt. 
Il c o ncrétise l'imp o rt a nce d'un é vèn eme nt t echnique, sci e n­
tifique ou ufo l ogique, c a r act érise l'ava ncem ent d e  t ra v a ux 
et é t u des ré a lisés p a r  des cherch eurs priv és. 

CONDITIONS D ' A B ONNEMENT 
- - - - - - - - - - - ------------------------

1. UFOL03IE CONTACT - 4 pa ruti ons p a r  a n 
cheque b a nc a ir e d'un m o nt a nt d e  20,00� 
à l'ordre de la SPEPSE 

- l'a b onnement c omme nce à l a  d a t e  du ler 
ja nvier de l' a nn é e  en cours. 

2 .  UFOLOGI E CONTACT SPECIAL : 
� parut i ons par an 
ch èque bancaire d ' u n mont a nt de 25,00s 
à l'ordre d e  l a  SPEPSE 

-'l'a b o n neme nt c ommence à l a  date du 1er 
j a nv ie r  de l ' a n n é e  en co urs. 
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BASES LOGIQUES DE L'INVESTIGATION UFOLOGIQUE 
.. 
....... 

Dans le domaine macroscopique , les observables sont 
d'accès facile, et sont généralement reproductibles. Nous pouvons 
donc raisonner sur des évènements qui sont les conséquences de .. 
causes préc·ises, etc . • •  Ces __ systèmes sont donc entièrement "actualis�s" 
au sens que Marc BEIGBEDE:R<"'(lJ donne à ce terme, sens qu'on peut 
approcher par "exprimés". La logique Aristotélicienne est donc d'un 

_ emploi fiable. 
Cette logique Aristotélicienne est une logique pratique 

historiquement basée sur la déduction ou "syllogisme catégorique .. 
(Aristote) • Enrichie par Descartes, cette logique, devenue Car­

tésienne, permet de développer toute une chaîne de raison sur une 
proposition rationnelle et .�ntuitive. KANT est le premier à la 
limiter dans son exercice. Elle ne peut, selon lui, s'appliquer à 
la métaphysique : "La rationalité formulerait des contradictoires 
sans qu'il soit possible de déterminer lequel des deux est le vrai 
et lequel est le faux". (2) Mieux : la rationalité n'est valable 
que dans le domaine des phénomènes • La réalité, elle, s'apparente 
aux noumènes, elle est transcendantale, inaccessible. (3) · 

"' ·  PARAPSYCHOLOGIE, MICROPHYSIQUE, UFOLOGIE 

.. "Les processus de pes phénomènes sont profondément dif­
férents de ceux des phénomènes habituels. Dès lors, les aborder, 
les traiter selon �Et.S méthode� et des dispositions inchangées,. 
laisse vraisemblaolement distant de leur mode spécifique de pro-

.· duction et d' exis(tence". (4) 
, 

Ces domaines d'étude sont caractérisés par d'énormes dif­
ficultés d'accès aux "observables", par la non-reproductibilité, 
ostentation/elusiveness, etc . . .  On a, ici, affaire à des systèmes 
à actualisation/potentialisation antagonistes au sens de BEIGBEDER, 
c'est-à-dire non complètement exprimés, ou encore exprimés d'une 
manière voilée (5) et impondérable. 

. . D'où 1.-absence de preuves communicables ou réi térables, et 
l'absence de consensus dans l'intelligentsia pour parapsychologie 
et Ufo'logie. (6) 

La logique Aristotélicienne perd, dans ces domaines, son 
caractère pratique. Elle devient formelle et ne "colle" plus aux 
faits. 

L'investigation requiert l'emploi d'une logique "'non-Aris­
totélicienne" n'admettant pas le "tiers exclu" (3ème principe de 
la logique d'ARISTOTE) pour intégrer les états transitoires et 
l'a-causalité. 

. . 
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La solution consiste à employer une logique intuition­
niste, intégrée à la logique classique mais n'adniettant p�s le 
principe du tiers exclu. 

g�����-�2�S�!��E- : 1) l'intégration à la logique classique 
2) la suppression du tiers exclu . 

3 

Il faut définir la "matrice de passage" d'une logique à l'autre. ' 
Cette"matrice" consiste à poser des définitions opérationnelles 
ou de nouveaux principes : 

1er PRINCIPE : PRINCIPE DES FAITS PRESUMES : 
La suppression du principe du tiers exclu s'illustre par 

la prise en considération de tous les faits, même en cas de con­
tradiction manifeste. 

Le premier principe de la logique intuitionniste consiste 
à se départir de la réalité objective pour la réalité relative: 
On pose que les faits rapportés {indépendamment des contradictions) 
sont présumés vrais, plus ou moins, relativement. 

2ème PRINCIPE : PRINCIPE DE RELATIVITE DE L'OCCURENCE : 
Corollaire du premier principe à ne pas perdre de vuè. 

Si nous adoptons comme principe de prendre en considération tous les 
faits présumés, nous ne pouvons pas raisonner en tenant tous ces fa'its 
pour objectifs. Le raisonnement ne pourra s'opérer. qu'en tenant. 
compte non pas des faits -mais de le:ur plausibilité. 

• C'est-à-dire que nous devons 6intégrer à l'interprétation un 
facteur limitatif lié à la plausibilité des faits sur lesquels nous· 
travaillons, ou, en d'autres termes, lié à la pl�s ou moins grande 
a.déquation.de ·chacu_n des faits présumés à la réalité objective. 

La logique classique, Aristotélicienne, demeure applicable 
si, et seulement si nous raisonnons non pas sur les faits présumés­
mais sur leur possibilité d'occurence. 

Cette démarche de recherche basée sur la logique intuition­
niste revient à faire passer la "modélisation" du para-normal en 
général de la conception mécanique à la conception floue. 

���E��-9�����2g!�-�!��2E!9�� : 
Le remplacement en atomistique, en vue de .. résoudre" le 

dilemme onde/corpuscule, de la conception mécanique de RUTHERFORD 
à la conception floue de BOHR. 

_ Remplacement des couches quantiques par des zones de 
probabilitê de présence, remplacement de l'électron-par�icule 
par une fonction d'onde. 

Je pense que l'investigation du para-normal est possible,· 
en relativisant la logique Aristotélicienne. Une logique non- · 

Aristotélicienne n'est pas strictement nécessaire. 

. .. 1 ... 



0, 84 

.0, 57 

0,65 

Sous-ensemble A 
de la population totale 
des rapports d'OVNI. 

s 0,4 3 

u 0, 9 1  

w 0, 34 

Sous-ensemble B 
de la population 
totale des rapports 
d'OVNI. 

A et B sont des sous-ensembles du même ensemble C correspondant à 
la population .totale des rapports d'objets dits "OVNI". 
Soit D l'ensemble correspondant à la population totale des rapports 
d'objets véritablement "OVNI" en réalité.::DCC, mais on ignore quels 
sont les éléments de l'ensemble D. Certains de ces éléments sont 
inclus, èux aussi, dans A ou•dans B. C'est une possibilité. Mais 
le cas échéant, .. on i.gnore ·quels éléments de A 01.:. de B appartiennent 
à D. .. ·· . 

1 • L'applicatio� de la· logique intuitionniste, et en particulier du 
premier principe, revient à poser queAC:!) et !SC)), bien qu'on n'en 
soit pas sûr, et qu'en toute probabilit'é "Cela ne soit pas le -cas. 
On définit alors A et B comme des sous-en�'einbles de c, et comme 
des sous-ensembles flous de D(*)· 

. 

A et B sont flous car ils sont composés .de rappo:rts dits d'OVNI 
�elatifs à des phénomènes qui, à la base, sont ou peut-être ne 
sont pas de véritables "OVNI", dont sont ou ne sont pas iss·ü"Sà� D. 
La seule chose dont on soit sO.r c'est que, sur la base de leur 
valeur intrinsèque (V�) (7), ces rapports sont plus ou moins 
"OVNI", certains l'étant plus que d'autres. 
Exemple : à l'élément x de A correspond une valeur intrinsèque 

v� x = o, 84 
à l'élément y de A correspond une valeur intrinsèque 

V�y = 0, 57, 
de même pour tous les éléments de l'ensemble B. 
La Vi donne une valeur grossière de la probgbilité d'appartenance 
à l'ensemble D. 

. .. 1 .... 
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Les sous-ensembles A et B sont des flous de D car ils sont composés 
d'éléments de C dont certains, mais on ignore lesquels, n'appartien­
nent pas à D. 

La logique intuitionniste, on le voit, est la seule démarche gui 
nous permette, à partir d'élément de C, d'inférer sur D, en prenant 
(1er principe) tout élément de C comme potentiellement inclu dans 

D, et en tenant compte (2ème principe) pour chaque élément du 
risque gue l'on prend en le considérant comme un élément de D. Ce 
risque valant (1 - Vl�· 

Recherche de corrélation ------------------------
On montre, par exemple, qu'il y a corrélation entre deux critères dans 
les ensembles A et B .  Mais cette corélation est établie sur la base 
d'ensembles constitués de "n'importe quoi". Elle n'est donc pas for­
cément valide. 
Outre l'indice de signification, fourni par les tables,. gui mesure 
la force de cette corrélation (comme chacun sait, il n'y a pas inter­
dépendance à · lOO% ma·is à. un pourc-entage jugé r-aisonnable à un risque 
statistique gue .nous avons préalablement choisi). Outre cet indice de 
signification, donc, il nous faut tenir compte d'un facteur limitatif 
inh-érent au contenu d-es ensembles A 'E!t B, ce facteur mesurant la vali­
dité de la corrélation en fonction du "matériau .de base" sur lequel 
elle est établie. 

Ce coefficient de validité devra être déduit d'une façon ou d'une 
autre de la V , gui est .la seule approximation connue de la proba­
bilité d'appartenance à 'l'ensemble D. Ce coefficient de validité 
illustre l'application du 2ème principe-:de la logique intuitionniste. 
1er pri-ncipe : o

.
n accepte tou-s les rapports 

2ème principe : on avance -dans 1 'inv-esti-çation en s'appuyant sur d-es 
corrélat.ions dont on. a appris à mes'lirer la validité, et dont on n'est 
pas dupe. 

Ce coefficient de vali-dité_, puisque- .déduit de la Vi., n'est somme toute 
gu' une· grandeur scalaire, lui aussi.. Il est toutefois indispensable 
�u. raisonnement et à la p.rpgress.i.on :sur.tout dans une optique future 
de modélisation. 
Cependant, les lois de cai-ou� dans J.es--ensembJJes �.lsous :(ci .. :: théorie 
des ensembles flous), pourrai:ent .sug:gé�r d' au±.r-es indices plus 
fiables, moins arbitraires, la Vi reposant à la base sur une grille 
d'expertise dont nous avons nous-mêmes fixé les critères. ,. 
En résumé : 

Nous pouvons travailler, e� appliquant la logique classique, sur les 
données des rapports en constituant des typologies et en recherchant 
des corrélations à la double condition suivante : 
1) - Tenir compte d'une manière classique du risque c( associé à toute 

corrélation tranchée. 
2) - Tenir compte d'un risgue ( (puisque le {1 existe mais n'est pas 

concerné ici) on· �isgue que la matériau de base ne reflète pas la 
rêalité.Ce risque ou coefficient de validité devra s'inspirer de 
la valeur moyenne de V;_ puisque celle-ci mesure approximativement 
l'adéquation du matériau de base� la réalité (adéquation du con­
tenu informationnel des rapports aux phénomènes observés présumés). 
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La voie de la modélis�tion : --------------------------

Pour progresser, il nous faudra trancher chaque corréla�ion : 
c'est-à-dire opérer un choix su� une variable dichotomique (8), en 
fonction d'un risque (le seul risque � traditionnellement) . 

Dans le cas présent, ce choix dépend des deux risques()( et � . 
Si la corrélation trouvée ill�stre une interdépendance de facteurs 
pour progresser sur la voie de la réaliiê, il nous faut la décider, 
et ceci en fonction de t:( et '( . · 

TOUTE APPROCHE DE LA REALITE, TOUTE MODELISATION DEVRA� ETRE DECIDEE. 

Une fois un certain nombre de corrélations décidées, il sera 
possible de dégager par "amalgame" une sorte de schéma de base de la .. , 
manifestation OVNI, une sorte de "cqmportement moyen", de "portrait-· 
robot", que nous pourrions nommer_l'UFO PATTERN. 

!t;· A ce stade, il sera possib�e de tenter une modélisation du phêno-
� .mène., c'est-à-dire 1 'élaboration de "modèles prédictifs" dont les 
.. tests d'hypothèses pourraient confirmer ou infirmer expérimentalement 

la· validité (adéquation à la réalité présumée). 
·-- Chaque modèle proposé devra .être, lui aussi, affecté d'un 
�: ... coef.f.icient. d.e val.idi té fonction de la validité des corréla ti ons qui . 1 
.·' a·uront permis· de �'établir (cet "indice" ou "coefficient" de validité 
·.:··.permettra, â ·ce stade ·véritabl-ement crucial de 1' investigation, �' ef-
: . .,., .. fe.ctuer .une. hiârarchisation des modèles en fonction de leur probabi-
? lité). 
'· .. 

ETAPE LOGIQUE DU CHOIX DU MODELE THEORIQUE : 

·ler PRINCIPE : princip€ d'économie ou rasoir d'Occam: . . 
�ne nuance s�±mpose avec la forme prévue par Guillaume d'Occam. Le 

·· eofit n'est' plus :féfïni par 1 'ampleur des modifications que 1' accep-
.. >:v ..ta::t.i.on -dn ,modèle prol"'qu.e dans .not.re vision du monde., mais simplement 
:· par la vùeur du .coeff..tcient de validité des modèles en compétition. 
�·:r.e 1nodèle de moina:re .co-fit ��st défini comme étant -celui dont le coef­
... : ·�-f.icient de vaJ..idi.té est maximum. ., . � _.2'ème PRI�c.IPE : princY,e de i>.opper : 

"La pleine certitude objective· étan·t ·±ntrouvab�e, le princ·ipal critère 
---de justesse d'une théorie devient sa f.éoonditê, c '-est-à-dir·e sa capa­
. ci té à int-égrer, de la mani.�r.e -qui nous e,st histori-quenent la plus 

i�telligible, le maximum de faits sans être démentie". 

Le· ·principe de Popper est ici pleinement respecté. Entre deux 
modèles de même coefficient de validitê, il faut choisir celuï qui 
rend compte du plus grand nombre de singularités par rapport au 
"tronc commun phénoménologique" dont ces modèles rendent compte . . 

Seule une légère nuance dans le principe de Parcimonie d'Occam 
distingue, en fait, cette approche fondamentalement probabiliste et 
intuitionniste d'une approche mécaniste et axiomatique. · 

L'axiome est l'arbitraire du savant, selon la formule consacrée . 
Et l'axiome en tant que choix arbitraire dans une paire de contra­
dictoires est le propre d'une systématique Aristotélicienne . L'appro-
che intu�tionniste, on le voit, évite l'arbitraire . 

· 

... 1 •· "' . 

!. 



.. 

-
:...·J. .. 

.. 
• • !.;. ..-.• • . ......,._ . .J • 

. ">'':'_. . .. 

-.. 

0 

7 

La nuance apportée au rasoir d'Occam permet d'éviter l'aban­
don d'un modèle en fonction du "taux de contradiction" qui caracté­
rise le matériau de·base de l'arialyse . Cette nuance est un cor­
collaire logique de l'éviction du principe du tiers exclu dans la 
logique intuitionniste. 

Enfin, elie permet, conformément au souhait de Manuel 
JIMENEZ (10) de tenir compte de ce qu'il nomme la "logique de 
contradiction" dans les rapports d'observations. 

D'autres justifi.çations théoriques d'une telle démarche ap­
paraîssent dans les réflexions méthodologiques du GEPAN (11). 

Une telle approche intuitionniste est transposable à l'en­
semble des sciences sociales dont elle supprimerait le "flou 
artistique" qui règne (12) actuellement dans l'interprétation des 
données de l'observation. 

SUPPORT MATHEMATIQUE DE LA MODELISATION ET DE L'ANALYSE DE VALIDITE 

..Soit_..,= population totale des rapports d'observations. 

Soit card ·W = n (CO ensemble fini) 

:Soit (W ) = ensemble des parties de w 
alors . 

2lVE EGJc4.U> ,. t e-cg>(-.u) · 

1) w €� (t.u) �tl) 
3.) ·VœL,E2> e <w > xC§ cw >, ElU E2 E cg>,f.4.1 > 

.alors� (W). �st une tribu sur � et ( W ,CS ( �) ) e.st un espace 
proba.Pili'sablè 

-E�!��llè·Ëi�:!!_��:...la lo;!;_��-EE�b�L.l.J:!�- : 
' 

I.l nous .faut con-strui:rÂ sur 1" esw-ce probabilisable fini ( c..v�(CV ) ) • 

une application P de · � {�) ._. "(o , 1 J, 
1) P (W) = 1 
2) V (El,E2)€ rs>(W) x l"§ (lU), ElnE2 = � alors P(ElUE2)= 

P CE�)+ P (E2) • 

-
- De plus, nous voulons unë relation simple entre P (Ei) et V� ·Ei 

puisque VL est la seule donnée à laquelle nous avons accès. 

- On montre que si l'on probabilise l'espace { w, 1J (\.li)), alors 
si p ( w) = 1, 3 El E tg ( w ) , p (El) > 1. 

Conclusion ----------
On ne peut pas, à ce stade, probabiliser l'espace (�,�(lU)) en 
établissant une liaison entre la loi de probabilité et la � Ei . 

. . . / ... 
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D'où nous posons 
V\ 

JI = Q (W) Card .fL =L 
.L-::.-l 

Soi t : cs:> (Sl.) ::=_,. SL ensemble fini ou n = card '-V 
ensemble des parties de JL. 
Comme précédemment CS (Jl..). est une tribu sur JL et (.f2.., C§l (Jl..)) 
est un espace probabilisable fini. 

Q�-E�S!:�ES!:�-�-���y��� P de l'§> (Jl) __,. f2�1J , \f x€. �(..Q_) : 
1) p (JL) = 1• 
2) v (x,y>éS CScJL) x �  c.JL> ,xEy =�alors PQ<U 0= P(X)+(Y). 
Soit E éSL Card E =  e1 Vj.E = � V.t'l..i. = V€ (notation simple) 

Soit maintenant : 

Card x = c 

�� � . 

ou V· ...... 

(valeur moyenne dans W ) • 

définissons P� X� P(X} 

soit C = Card X et 

.(_zd � P (xl)Y) = 2:_ E.;:_ 
..i-;.A NV,i. 

p (X) 

d = 'Card -y 

·car xny = � 

p (Y) 

-> card (x\k) 

= i Vt:� 
.i:..( N V";:. 

et P(XUY) = P (X) + P (Y) par simple addition. 

donc : ( .j_ 1 rs ,..Q.., 1 p)  est un espace probabilisé . 

= Card:X 

+ Card Y. 

• • 0 1 ... 



CONCLUSION : 

9 

- On a montré que (JL, � (JL), P) est un espace probabilisé . 
Nous sommes donc autorisés à ··utiliser à ce niveau toutes les 
lois de calcul des probabilités. 

- Or, tous les résultats des études comparatives ent� g�oupes de 
rapports d'observations sont établis sur des X de� (JL). 
Nous avons, à ce niveau, avec les lois de calcul des probabilités, 
un outil facilement .. utilisable même pour X(\ Y , par exemple. 

-

- Il existe une relation entre Vi.. X.= Vx (notation simple et v� : 

si C = Card X, = 'P(x) N\i.Z 
c 

et V x. = coefficient de validité pour toute correlation montrée· 
surx . 

Les lois de calcul des probabilités et, notamment, l'axiome des 
probabilités totales et le théorème de Bayes constituent un outil 
facile pour déterminer la probabilité associée à n'importe quel 
élément de � (JL) . Une simple tran�formation, connaissant son 
Cardinal, nous donne la Vxl correspondante, donc le coefficient 
èe v�lidité associé � tout ce qui est établi à son sujet. 

· 

Les "P (Xi) e:p eux-mêmes.ne représentent qu'une étape permettant 
de oonnaîtr� �apiQement·les V��· 

v� est appelée à être constamment réévaluée avec l'apport de 
no�reux ·ca·s d'observations. Un sous-programme standar.à._devrai t 

.pouvoir modifier instantanément le ��� en fonction de V�. Donc, 
'les coefficients de validité des modè�es établis pourraient se 
trouver réévalués instantanément. L'approche probabiliste par 
informatique reviendrait au bout d'un certain temps à passer 
d'une conception floue à une conception nette, en filtrant la 
bonne information, celle qui a toutes les chances de correspondre 
au signal, et en rejettant le bruit. L'augmentation du rapport 
�ignal/bruit est analogue à la "mise au point" d'un objectif . Le 
suivi permanent du fichier permettrait un contrôle automatique de 
pertinence de l'information contenue dans ce fichier, de la vali­
dité des corrélations établies et par voie de conséquence des 
modèles échafaudés. Tout cela est parfaitement réalisable en infor­
matisant le fichier, car des sous-programmes de routine existent 
sûrement dans les bibliothèques de programmes pour permettre un 
tel suivi. C'est à mon avis la seule voie techniquement envisa­
geable pour approximer la réalité dans le domaine du para-normal . 

10 août 1980 

Thierry PINVIDIC 
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NOTES 

- : - : - : - : -

(1) Marc BEIGBEDER "La clart€ des abysses" Morel Editeurs 1977. 
(2) La critique de la raison pure. 
(3) La·critique de la raison pratique. 
(4) Marc BEIGBEDER, Op . Cit . P. 14. 
(5) Ex : dégradation inhérente au filtre sensoriel et à l'entonnoir 

des communications pour les données des sciences sociales, ou 
encore "effet de grappe" et "effet de rôle" dans les entretiens 
d'enquête . 

Filtrage inhérent à l'infrastructure d'analyse en micrp­
physique et en parapsychologie (notamment l'effet d'expériman­
tateur pour cette dernière). 

{6) Pour cause de non-conformité avec l'idéologie dominante . 

(7) cf. ma communication aux journées ufologiques de Montluçon en 
1980 (copie transmise sur demande à l'auteur). 

(8) Cette dichotomicité même (l'écart entre l'hypothèse nulle et les 
données de l'observation est soit significatif soit non signi­
ficatif au risque choisi) illustr.e bien 1 'emploi possible, à ce 
stade, de la logique Aristotélicienne en rétablissant le tiers 

.. exclu gui apparaît bien comme le seul facteur différentiant les 
deux types .. de logiques employés). --

(9) "C'est blanc .ou c,'e.St noir" , par exemp�e n'est pas une réponse 
possible . Un language rigoureux voudrait qu'on définisse l'OVNI 
comme ceci-= "tant de te1le caractéristique et tant de telle 
autre·caractéristique est OVNI" . C'est barbare. En prenant un 
risque ç{ dont je fix'e ·moi-même la val-eur maximum, je peux, sur 
la base des données de l'analyse, et dans l'exemple initialement 
choi_si., décider que ·"c1est blanc". 

-

(lO) cf. note technique GEPAN N° 1. 
(11) Voir notes techniques GEPAN N° 1 et 2 et les annexes aux rapports 

du conseil scientifique de 1978 et 1979. 
(12) 

: 

L'axiomatique des calculs statistiques n'est pas bien adapté 
comme outil des sciences humaines . Il n'est qu'à voir7 par exemple, 
les difficultés d'interprétation des corrélations faisant inter­
venir plus de deux facteurs . Il n'y a pas adéquation des principes 
de calculs à l'objet de l'investigation ou à sa structure. $eules 
·des techniques graphiques telles que le système récursif d'équations 
linéaires de BLALOCK et BOUDON permet de visualiser le problème 
complexe des inter-relations entre plusieurs variables . Elle con­
siste à les étudier toutes simultanément. Noter l'analogie avec la 
conception floue et le principe des faits présumés qui permet 
également l'étude sur la population totale des rapports . 

. . . 1 .. . 
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POUR UNE ËTUDE DE LA CHRONOLOGIE PSYCHIQUE 

J'ai déjà eu le plaisir de l'écrire - après d'autres ­
l'Ufologie, si elle existe, n'est pas autre chose qu'une étude de 
notifications. Toute extrapolation ou hypothèse ne peut se baser 
que s ur ces notifications qui, par ailleurs, sont également la 
seule possibilité de vérification existant; notifi cations s ujettes 
à caution dans la · mesure où elles.· sont entachées en partie par la 
fragilité inh érente au "témoignage" hiunain, et surtout par le trau­
matisme subi par toute victime d'une agression. 

D 1 après ce que j ·· ·ai compris, le travail de l' Ufologue revient 
à puiser dans ces sources tous les éléments qui pourraient ap­
porter la preuve de l'objectivité ou non du phénomène d'une part, 
et d'autre part celle de la matérialité ou non de ce phénomène 
dans l'hypothèse, et seulement dans cette hypothèse, où son ob­
jectivité serait démontrée. 

Je pourrais revenir ultérieurement sur ma propre conception de 
cette r echerche dont le travail de base est l'enquête, mais cette 
conception n'intéresserait pas plus le lecteur que celle de n'importe 
quel autre individu ayant parcouru des ouvrages d' Ufologie. L' im­
portant ici est de poser, au départ , ce poin� déjà plus neuf, et · 

dont l'idée ne vi.ent pas d e  moi, mais d 'un ami àe si b on sens que 
je me demande ce qu'il fait dans une association. Ufologique : l'en­
quêteur doit d'abord recevoir la déposition du sujet sans poser 
aucune question, mais en insistant sur la chronôlogie • 

. 

Pourquoi la chronologie '? Parce que, pour toute "observation" 
d'OVNI - laissons de côté les lumières nocturnes qui contiennent 
par trop de déchet - il· sé produit.'dans l'esprit du sujet une suc- · 

cession rapide de pens ées qui semb1e être à p eu p rès toujours la 
m�me. Cet·enchal�ernent peut se résumer ai nsi ; 
1) -Je vois un objet dont l'aspect attire mon attention et que 

je ne reconnais pas immédiatement (instant A). 
2) :-Je dresse une série d'analogie avec des objets connus. 
3) - J 1 élimine successi vernent toutes ces analogies. 
4) -·Je ne .. reconnais ·définitivement pas cet objet. 
S) -Je l'identifie en tant qu'OVNI (instant B) • 

Dans la phase l,le mot "immédiatement" doit être compris dans 
le sens de "simultanément", c'est-à-dire sans qu'existe de décalage 
perc�ptible. Pour que l'objet soit dit "reconnu inunédiatement", 
comm�p eut l'être un p etit avion volant à basse altitude, ou une 

-�uto, il ne doit s'être écoul é ,  entre l'arrivée de la sensation 
visuell e au cerveau (lobe occipital), et son décodage par le centre 
approprié, que le temps mi nimal nécessaire à l'influx nerveux pour 
parcourir son trajet. Ce t emps est égal au temps mis par le cerveau 
pour déchiff rer· une lettre de l'alphabet. Le décalage existe, mai·s 
il n'est ni mesurable ni même sensible; dès que ce dé calage devient 
sensible, même s'il est très court, l'objet n•èst pas •reconnu 
immédiatement". 

Cette précision e st d'importance, nous le verrons. 

. .. / ... 



Nous noterons que les phases 2 et 3 sont facultatives et 
que le sujet peut passer directement de 1 à 4 par un schéma de 
pensées du type : 11j e vois un objet que je ne reconnais défi­
nitivement pas11• Cela est néanmoins rare, et cette rareté est 
significative. 

Le décalage dont j'ai parlé plus h aut, ou temp s de 
recognition, peut persister (ou non) jusqu'à ce que le sujet 
parvienne à la phase 5; là, l'objet est en quelque sorte iden­
tifié en tant que non-identifié. Cette pseudo-identification 
se fait par un processus analogue à ·la recognition simple d'un 
objet courant, c'est-à-dire par application sur son image d'un 
concept déjà intégré. En l'occurence, le concept est celui 
d'OVNI. 

I3 

Jusqu'ici, je marche sur un terrain solide, car l'ench aine­
ment psychique t el que je l'ai décrit, ressort objectivement 
de toutes les notifications. 

Relisons-le. Quelque chose va nous frapper : deux instants 
sont cruci aux, incontestablement. Le premier est, bien sûr, 
celui où le sujet commence à voir l'objet (i nstan t A) , le 
second, celui où il l'identifie en tant qu'OVNI (instant B�. 

Une étude de la cbronologie psychique d'un suj et d'ob­
servation d'OVNI portera donc sur ce qui se produit entre le s 
deux instants A et B, ainsi que sur les moments qui précèdent 
chacun d'eux, et cela dans l'esprit du sujet (ses pensées, ses 
réactions) comme dans le phénomène lui-même. 

Les implications d' une telle position de départ sont très 
vastes. Voilà que tout à coup, l'intérrogatoire· de l'enquêteur 
(cet interrogatoire qui doit s uivre la narration brute et non 
la p récéder) va pouvoir porter sur la chronologi e des f aits 
psychiques provoqués chez le sujet par le phénomène. A p artir 
de là, on pourra tenter de mettre en évidence les r apports qui 
pourrai ent exister entre la chronologie psychique et la chrono­
logie du phénomène. Peut-être pourrai t-on établir des relation·s 
entre certains comportements du phénomène et certaines réactions 
du sujet. 

On sait déjà que la non-identification d'un objet visuel 
peut résulter de causes contradictoires. Par exemple ..... 
le truc volait si lentement qu'on a pu l'observer et vpir.que 
ce n • était ni un avion ni un ballon ••• " • Opposé à ". • • le truc 
volait si vite qu'on ne l'a pas b ien vu mais de par sa vitesse 
ce n'était ni un avion ni un ballon". 

On pourrait apprendre à ce sujet s'il existe une dif­
férence de phase entre l'évol ution de l'OVNI et celle du 
psychisme de la personne. La mise en évidence de constantes 
e n  ce domaine permettrait, s ans aucun doute, de préciser, entre 
l e  Sujet et l'Objet, le quel a fait l'autre tel qu'il est, et si 
les états émotionnels successifs du Sujet (apparition ou dis­
parition de la sensation de peur, par exemple) sont causes, ou 
conséquences du comportement du phénomène. Le s éléments ainsi 
fournis.seront, on le voit, les briques de la réponse à donner 
concernant l'objectivité des OVNI. 

. � . 1 ... 
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Une étude de la chronologie psychique ne doit pas seulement 
se pencher sur l'intervalle séparant les instants A et B, mais 
aussi sur ce qui le s aura précédés, le moment précédant l'instant 
B ne devant pas être confondu avec l'intervalle AB proprement dit. 

Le moment précédant l'instant-A peut avoir une importance 
capitale. Si les conditions régnant à ce moment étaient précisées 
dans chaque enquête par les questions adéquates "quel était votre 
état.de préoccupation ?" (à cette question, bien entendu, une 
réponse telle que "je ne me souvie ns pas" peut être extrêmement 
révélatrice) .Discutiez -vous ? Si vous conduisiez , était-ce sur 
une route droite ou sinueuse ? Ecoutiez -vous de la musique ? etc • • •  

cela nous fournirait l es plus précieuses i ndications quant à l'évê­
nement qui a -tiré le Sujet de ses p_ensées,· surtout sur son caractère 
frappant, donc inhabituel. Peut-être pourrons-nous dire bie ntôt� 
" Nous ignorons encore ce que représente le phénomène OVNI, mais 
nous savons qu'il est capable d'attirer à lui tous les sens, de 
mobiliser toutes les pensées de personnes, qui deux s econdes aupa­
ravant, étaient plongées dans de� pensées profondes ou se livraient 
à une activité qui les absorbait totalement". 

Si l'événement est assez frappant pour avoir eu cet effet, 
l'hypothèse que le Sujet soit entré dans une sorte de rêve éveillé, 
se réduira d'autant, même si, d'après Monnerie, ce rêve éveillé 
n'apparait que si le Sujet ne reconnait pas immédiatement l'objet; 
en effet, avant que celui-ci ne soit " non-identifié ", il faut 
qu'il ait pu attirer l'attention du Sujet et seule une étude sérieuse 
pourra nous dire dans quelle mesur e un feu de camp au bord d'une 
route peut attirer l'attention d'un conducteur jusqu'à lui faire 
cal er son moteur • 

Le moment qui précède l'instant B dai t lui aussi être détaillé 
avec soin par l'enquêteur; il donn�ra les indications les plus 
révélatrices sur le comportement précis de l'objet qui a conduit 
le Sujet à cette réaction capitale en Ufologie qu'est la pseudo­
identification de l'OVNI, et permettra, en outre, de répondre à 
des questions telles que : "cette pseudo-identification a-t-elle 
été brutale ou aboutissement d'un long chemi nement de pensées ? 
spontan ée, et simultanée chez tous les sujets (s'ils sont plusieurs) 
ou suggérée par l'un d'eux et acceptée par _.les autres ? 

Un début d'étude de la chronologi e psychique est possible dès 
maintenant et sans cas 1 · - -

D'après Monnerie, un OVNI nait d'une scê ne familière non recon­
nue immédiatement. B ien. Néanmoins, telle qu'elle nous est présentée, 
cette situation, où le temps de recognition dépasse une seconde, peut 
aller jusqu'à plusieurs minutes et même être infini, c ette situation 
doit- -se produire un nombre incalculable de fois ch aque année rien 

:qu'en France, nombre sans rapport avec le nombre des notifications 
d'OVNI réellement signalées.Cela signifie qu'une foule de personnes -
vous et moi, peut-être - ne reconnaissent pas immédiatement parfois 
certaines scènes, mai s ne croient pas avoir vu un OVNI pour autant : 
soit, elles ne reconnaitront pas la scène mais n'y attacheront aucune 
importance, soit elles la reconnaltront finalement. 

. .. / ... 
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Dans l'absol u, excepté les conclusions respectives que 
donnent à leur vision les personnes sus nommées et les véri­
table s sujets d'observations, la succession psychiqu e doit 
être analogue chez les uns et chez les autres : 

1) - Je vois un objet dont l'aspect attire mon attention et que 
je ne reconnais pas immédiatement. 

2) - Je dresse des analogies avec des objets connus. 

3) - J'élimine successivement toutes ces analogies (sauf une). 

4) - Je reconnais enfin l' objet. 

Jusqu' à la phase 3, il ne doit·y avoir aucune différence 
(du moins peut-on raisonnablement le supposer) entre le chemi­
nement mental d'une personne qui, quelques instants plus tard, 
concluera qu'elle voit un OVNI et celui d' une personne qtii va 
reconnaitre·la scène qu'elle a sous l es yeux. La bifurcation 
doit se faire à la fin de la phase 3. 

· 

I5 

Donc, nous voici en possession d'une quantité de personnes 
(nous mêmes, pourquoi pas ?) qui ont failli voir un OVNI et s e  sont 
donc trouvées, d'après Monnerie, dans l a  situation d e  devenir un 
sujet (Monnerie n'emploie malheureusement pas ce mot) et nous, 
d'essayer, au besoi n, par notre propre expérience, d' analyser la 
chronologie psychique de quelqu'un qui est passé par l'instant A; 
cela nous donnerait d'intéressants points de compara ison av�c un 
sujet d'observation qui lui a atteint l'instant B. Alors sera venu 
le temps de nous demander : "Pourquoi Mons ieur Y,- n'ayant pas 
identifié une scène familière du premier coup à'oeil , n' a-t-il 
pas sombré dans le rêve éveillé que n'a pas pu éviter Monsieur z, 
qui lui, dit avoir réellement vu un OVNI ? Quelle différence fonda­
mentale existe-t-il, soit entre le s deux observations qui ont été 
faites, soit entre les mentalités respectives des deux personnes 
concernées :•Encore une fois, les réponses à ces que stions seront 
les briques de notre certitude finale. 

· 

La réflexion qui précède en entralne une autre : d' après 
l' hypothèse Monneriste, la différence entre celui qui a vu l'OVNI 
et celui qui, dans des circonstances comparables, n'en a pas vu, 
cette différence rés ulterait non. de ·ta vision e lle-même (scène 
familière dans les deux cas), mais de la mentalité de chaque indi­
vidu. P ar conséquent, il doit exister dans la psychologie ·du 
Sujet d'un e observation quelque-chose qui le prédispose à faire 
cette observation. 

(D'après Monnerie, ce "quelque-chos e" serait le condition­
nement; n' insistons pas sur le fait que cette affirmation i mplique 
que tous les sujets soient suffisamment conditionnés pour entrer 

--· dans le rêve éve;i.l lé, ce qui est évidemm ent fort douteux) • 

. . . / ... 
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De bon nes probabilités doivent exister, .en tous cas., pour que 
ce sujet, prédisposé, fasse d•autres observations . Néanmoins, s•il 
n•en faisait qu•une, personne ne crierait aux violations des lois 
de la statistique, car jamais aucun statisticien n•a prétendu étudier 
les probabilités à partir d•un cas unique. Mais ce qu i n•est pas 
étra nge pour un s ujet isolé devient-beaucoup moins probable si 
l'on prend dix sujets, tous prédisposés , par conséquent- à ·voir des 
OVNI et dont chacun n•en aur ait vu qu•un s eul. Et si l�on cons idère 
la proportion, par rapport à la somme totale des observateurs, de 
ceux qui n•ont fait qu•une seule observation dans toute leur vie, 
on s • aperçoit-. que le modèle Monneriste, analysé sous cet angle, a 
perdu un peu de sa belle puissance de conviction. 

Là encore, une étude de la chronologie psychique pourrait 
peut-être permettre de tranch er. 

Joël LE BRAS 

: -: 

----

.· 
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LA LU E 
en direct de Sallau111ines 

Depufs que l'homme a fouié ion sol,
. 
la lune .. nous a 

livré bien des secrets. Mais Ils ne sont pas nombreux 
ceux qui  y ont débarqué. Et il en est beaucoup d'au­

_ tres qui, sur terre, s'Intéressent toujours à ia l un� et 
"· . aux étoiles. La preuve :;à Sallau mines, en plein cœur 

du pays minier, M .. Henri Riha, employé au Ser;vice 
d'Administration du ' Personnel à Bi l ly-Montigny 
(ancien agent de maîtrise au Service Essais et Orga­
nisation de l'ex-groupe Centre), consacre, avec 
l'aide de son fils Marc, une bonne partie de ses 
loisirs (quand le temps le permet) à l'étude du ciel. 

Un té�esèope fait ·maison 
Sa passion �- déb�té en scrÙtant le ciel avec des 
jumel les. I f  y aPefoevait .bien des choses. Cela, ne l u i  
suffisait pas. Observer l a  l u ne et les éto i les, c'est 
bien, eFicore faut-li posséder un appareil adéquat. 
U ne série d'émissions de télévision consacrées aux 
recherches de Ja NASA dans ce domaine, et la lec­
ture de revues techniques et d'articles spécialisés, 
ont décidé M. Riha, en 1 �77. -à  fabriquer lui-même 
un télescope. Depuis: la cour·de son habitation, au 
148 rue du 1 •' mai,  à Sallaumines, est devenue son 
observatoire. 
La pièce maîtresse de l'appareil .  est un miroir para-

bolique, de 210 mm de diamètre, ouvert à 5,5, taillé 
et poli au centième de m icron (= 0,000 000 01 m). 
Acheté à l'état brut, chez Moser à Strasbourg, le 
verre du miroir a été dégrossi avec différents abra­
sifs. Pour ce faire, il  a fallu ébaucher le verre avec des 
grains de cori ndon (matière plus dure que le verre) 
ce qui a permis d'amorcer la courbe désirée. Cette 
opération a duré une vingtaine d'heures. Puis Il a 
fallu adoucir le verre avec des émeris de différentes 
grosseurs pendant près de quarante heures (on ob­
tient la courbe à un centième de mm près). 
Pour arriver à ce stade, il faut un appareil de mesure 
extrêmement précis. M. Riha a donc construit éga­
lement un appareil de Foucault qui  utilise le principe 
de la réflexion de la lumière . 
A ce moment, le disque de verre présentait un as­
pect- satiné (ne réfléchissant que très peu la lumière). 
Il a fal lu alors le polir avec du zirconium (matière 
plus douce que le verre) pendant 30 heures pour 
obtenir un miroir de forme sphérique. La lumière 
d'une étoile venant de très loin ne se reflète pas de la 
même façon que la lumière venant de près. Il faut 
donc, pour recueill ir une image parfaite des étoiles, 
travail ler ce miroir en aplatissant ses bords avec du 
zirconium encore plus fin. Cette opération très déli­
cate peut demander de 1 /4 à 10 h selon les cas. Les 
différentes grosseurs des g rains sont obtenues par 
décantation. 
Ce télescope permet de grossir un point de ' J 'univers 
jusq u 'à 600 fois avec une cla rté 1 200 fois s� pé­
rieure à celle de l'œil humain. Ce point, grossi à 
600 fois, représente !>ur la lune (lnviron 1 km de dis­
tance. L'appareil donne, à M. Riha et à son fils, la 
liberté d'observer et d'étudier l.es planètes, étoiles 
diverses, nébuleuses et autres astres . 
Il a fal lu plus de cent heures pour fabriquer le seul 
miroir. Quand une passion \lOUS tient, le temps ne 
com pte pas. Mai ntenant, M. Riha s'apprête à f.asser 
quelques nuits bla nches, quand le temps s y prê­
tera... * S. Flanquart. 
23• jour de la June, à 22 h 40, un soir de septem­
bre 1978 (photos ci-contre). 

L'appareil se compose de 2 parties principales : 
• le trépied est muni d'un mouvement de rotation et d'ascension 
gradué en heur'es et en deg rés. Un moteur électrique à commandes 
électron iques assure les différentes rotations. 
• le tube, de 1 ,20 m de long et de 25 cm au carré, est en contreplaqué 
marine de 10 mm d'épaisseur. 

L'ensemble de l'a ppareil est posé sur 3 butées réglables, indépen­
dantes du socle, ce. qui évite toute vibration, et permet une orienta­
tion optimale du système. 
Une lunette de recherche (qui permet des g rossissements de 1 00 fois 
par rapport à l'œil humain)  est apposée sur le tube parallèle.ment à 
l'axe optique du miroir. 
U ne porte-oculaire avec des oculaires de différentes focales permet 
de visualiser le ciel. Une platine permet en outre de raccorder un 
appareil photographique afi n de fixer sur la pellicule les planètes et 
êtoiles i nvisibles à l'œil nu.  Son rOte est alors celui d'un très g ros 
objectif. 

"RELAIS "  Magaz ine mensuel d e . la 
Région �Miniére . 
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I an d é jà • • • • • suit e sur les OVNI outre ATLANT IQUE (U . C .  N�2 ) 
Le t exte que vous all e z  lire a été pré s ent é le 2 9  Janvier I 9 8 0  à la 
Chambre des Lord s , à LONDRES , par C olman VON KEVI CZ�Y. Américain d ' ori­
gine Hongrois e , VON KEVI CZRY e s t  diplômé en I93 2 de l ' Acad émie Militaire 
��r ia LUDOVICA . Chef du s ervic e  aud io-visuel de l ' E�AT-MAJOR ROYAL 
HONGRO IS en I 93 5 , on le retrouve en I 9 4 7  dans la 4 1=me Armé e  Américaine , 
à HE IDELBERG , où il se�t en qualit é de caméraman e t  ingénieur du s on, 
dans le cadre d e  l ' organis at i on mond iale des réfugiés . Etabli aux Etat s­
Unis d e puis I 9 5 3 , il est a t t aché au·: .S ervice des Re lat ions Publique s des 
Nat ions-Uni e s . VON IŒVICZK:� prend s� r e traite en I 96 6 . Il méne d e puis 
c e t t e  dat e une lutt e  acharnée p our qu ' une commis s i on internat i onale 
d ' étude sur les OVNI voit le j our aux Nat i ons-Unies . L ' his t o ire de ses 
d émarches suc c e s s ive s auprés du Bureau d e s  Affair e s  S patiales de l ' ONU 
e s t  d é taillée dans mon l ivre " Le noeud Gordien" . VON KEVICZKY c ons id ère 
les OVN I c omme les manife s tat i qns d ' int ent ions h o s t iles " d e s  forces' 
d ' int erventi on galact ique·s'ff • • • •  d éformat i on prof e s s i onnelle , sans d oute . 
Vo ilà d ' ailleurs c e  qui l ' amenait , d és · 'I96 6 ,  à s ouhaiter que le C qns eil 

• de S é curit é d e  l ' ONU s oit s a i s i  du d o s s ier . Je t iens à pré c is er ,  afin 
que c ela s oit clair , que j é  ne partage abs olument pas s on po int de vue . 
Cependant , il r e s t e  inc ont e st ablement l e  princ ipal art isan d e  la cause 
Uf ologique aux Nat i ons-Unies . VON KEVI C ZK� e s t  l ' aut eur d ' un  rapport 
int itulé " Pr o j e ct WASA " ( World Authority for S pace Affairs ) pré s e nt é  
e n  I 9 7 9  au Comit é Poli t ique S p é c ial de 1 1  ONU . Aprè.s 1 1  é che c d e s  démar­
che s  du premier Minis tre de la Gre nade , S ir Eric Gair�, Colman -. VON 

KEVICZKY . pensa qu ' il val�ii mieux d é cider un grand pays à eY ercer · une 
pre s s i on sur 1 '  ONU pour la créat ion du WASA . L '  An?le t e rre s embla i t  t o.ut e 

· ind iquée .  Le Prince Phil ip , en Effe t , a confi é  à maint e s  r e pri s e s  s on 
int ér@t p our la cpe s t i on .  L ' int ervent ion d e  Colman ·voN .KEVICZXY'· à la 
Chambre d e s  L ords e s t  dûe à l ' init iat ive du Duc de Clancasty , c onnù . 
dans l e s  mïlieux uf ologique s s ous le nom d e  Brins ley Le Poer Trencn . 
Il ne s e mble pas , un an aprè s ,  que cet épisode ait eu d e s  c ons équeuces . 
Le d ébat ufologique aux Nat i ons-Unie s  parait ê tre d é finit ivement clos . 

J ' a i ;encontré Co lman VON. KEVIczxi::!ors de mon premier s é j our aux . 
Etat s-Unis . Sa d é � erminat i on � n ' a  d ' égale que sa croyance en - l ' invas io� 
extrat errestre . �algré s e s  7 2  ans , · il s ' installe t ous les j ours à s on · 
bure au dans s on appartement d e  Jacks on pe ight s . I l  ne d ésarmera _ pas • • • •  

Thierry PINVID I C  
2 I  Février I98I 

. ·  VON KEVICKY à dr oit e , en - c ompagnie de Herman OBERTH en Janvier I98Q 
1 
' 
. 

!' · 
1 
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1-1aj . ( Ret . ) Co l ma r.  S .  VonKEV I C ZKY , f-1MSE ., Di rector of I CU FON I nc .  
address on January 29 , 1980 , to the Br i t i s h House of Lord s '  UFO 

. Comm i ttee and i ts j o i nt group of peers , i n  Londo n , Grea t Br i ta i n. 
Documenta t i o n : llO' s l  i des  Length : 45-50 mi n . 

Highly· es teemed Chairman, 
ù is tinguished peers of Rer l�j esty ' s  House of Lords : . 

I deem my persona! invitation·, reques ted by - the internationally respec ted 
British UFO research pioneer , the noble Earl , Lord CLANCARTY - a s  an extreme 
priviledge to enlighten before you with our organization ' s - 28 years of military , 
sc ientific and technological researc h ,  the entire world ' s  mo st acute and burning 
security and sc ientific problem .  

This decades long neglec ted problem i s  - as off ic ially termed - the 
problem of the Unidentif ied Flying Obj ec ts , UFOs - which may I d etermine in its 
reality : to be the GALACTIC POWERS ' EXPLORATORY EARTHBOUND OPERATION. 

Our nations and their governments have for over three decades effec tively 
· · · confronted iheir TASK FORCES activity on and around our celes tial body . The ac­

tivity has been of ficially concluded as a · sinis ter operation , because in lack of 
c ommunica tion and knowledg� :of their hqme base , they are dangerously violating 
t?e international law a�d �rder and thè security of the nations • 

. 
As solution of the P.r9blem on 1 967 , in the MAINZ UFO RESOLUTION 24 nations 

representatives proclaimed to all the Heads of State and their governments 
tha t " the UFOs extra terrestrial origin is a vi ta l probl em concerning the whol e 
world . All the na tions must uni te in mu tual research and solve the probl em , for 

. the benefi t of all the na tions , and for mu tual advancemen t of our peaceful rel a ­
tionship i n  ou ter space . "  

U�fortunately , when the space exploring mighty powers realized that the 
UFO Forc es �xplora tory ac tivity has been concentrated upon the arteries of the 
na tions ' existence --- as energy sources (Gulf of Mexiéo , Kuwait (oil ) , Niagara and 
.Zaporoshye Powerplants ) ;  indus trial territories (California , Saarland , Northern 
Italy , Leningrad ) ;  transport and communica tion systems (Caravelle j et ' s  forced 
land ing , Nov . l l , 1 97 9) ; military and space exploration establishments ( Nevada ,  
New Mexico ,  Florida , Baikonur ) --- instead of seeking peac eful contac t w�th them, 
for the reason of their na tional secur ity , alerted their mil itary forces , and 
develop ed up to this day , the most  up-to-date sophis ticated s trategie arms arsenal 
seemingly aga inst these UFO forc es . 

On the o ther side of the coin,  regard ing the nations ' outer spac e explo-
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ration , to cover up these silent offensive-def ense armed confrontation , the gov­
ernments ' power policy deployed a task force of scientiste to pacify the public ' s  
increasing anxiety from the unknown spac e .  They were assigned to create a deceptive 
confus ion around the UFOs existence ,  such as their recent randorn research blus­
ter ing about the UFOs parapsycho logical ''beyond the grave '' origin . 

For over thir ty years the whole world TALKS about UFOs . lemely everybody 
TALKS OltiT.Y - but NO ONE l ikes to HEAR: and ACT whatso ever at all  ABOUT THE SOLUTION" 
OF THE PROBLEM! Governments ar e afraid and formally evading to see the UFO evidenc es ! 

This regrettable fact reflects into. the governments decades long "WAIT AND 
S EE" with "DO SOMETH ING FOR NOTHING" po licy , which - I am sorry to mention - after 
four teen years o f  struggl e ,  rec ently. thwarted to place on the f loor o f  the Unitéd 
Na t ions General Assembly 32 and · 33 sessions , those declass if ied and anal yzed evi­
dences about the endangered international peace and security , which would had �een the 
fundamental necessity f or the es tablishment of a Uni ted Na tions UFO .Depar tment . 

The UFO exploration is NOT our problem,  - mE � PROBLEM lSj l'HE NEWS 
MEDIA CONTROL , SUPPRESSION AND S ILENCE, THE MIS INFORMATION OF THE PUBLIC , WILFULL 
NECLIGENC E AND THE S ENSATION-HUNTING AND MONEY MAKING UFO .JOURNA.LISM, which are 
fac ing' to the non:-governmental ,UFO research well intentioned efforts - the problem ' s  
SOLUTION . Jerome EDEN the no ted orgonomist and science writer properly charac­
terized the contemporary public information services : " • • •  UFOl ogg is the idiot 
child of the news media and some sci entists - a source for el ever cl �ps & stupid 
j okes no t to be taken seriousl g - :.. ike Wil helm Reich & Orgonomy . "  - Yes . The 
aggressive secrecy,  which peeps ou t of the political cover � and tries to capitalize 
a global

· 
probiem for its own benefit , by gambling ''at · the expense . of '

o ther nation.s . 

ICUFON ' s  1 978 GREEN MEMORANDUM, presented to the member na tions of the U . N .  
and the recent "BLUE" Wor ld Authority for Spat ia� Affairs (WASA) Proj ec t ,  exposed 
that the r esponsibility for the UFO problem has been entrusted in the SOLE RANDS 
OF TH� NATIONS ' MILITARY FORCaS AND THEIR MILITARY SCIENTISTS . 

As an indication , from tbe year of 1 9 78 , we might accept with great sat­
isfac tion tha t the �i�hty powers � at the head with General Staff of United States , 
Grea t Brita.in , Franc e ,  Spain , (USSR) f inally began to declassify classic UFO cases 
and their related orders . This mat ter of fact Ôn one side is a defini te s ig'n of the 
Grand General S taff s  interna! d isapproval with any kind of armed confrontation with 
the Galac tic Forces 1 immensely superior science and techno1ogy .  Besides , it j us­
tifies the decad es long discredited UFO research past inevitable  importance .  

!p e  weighty evidences which have b een matured by the powers ' highest mili­
tary lead ership '.s considera tien , and which have now opened the doar for the na tiens ' 
initia tive toward the problem ' s  solution , are d elibera ted as follows : 

THE FIRST VERIFIED EXTRATERRESTRLAL ASSAULT AGAINST MILITARY 
ESTABLISHMENTS 

On February 25 , 1 942 , 80 days af ter Pearl Harbor , a Galac tic Wing Force 
of 1 5-20 craf ts carried out stra tegie reconnaisanc e along the United States Pac ifie 
coas tal territory between San Diego and San Francisco , to survey the buge concentra­
tion of ma� power and military hardware to embarka tion to the Far Ea st theatre . 

The whole area was aler ted . According tb the report of  the 3 7 th Anti-Air-
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c r a f t  Ar tillery Briga d e ,  between 3 :  1 2  and 4 :  1 5  a . m . , 1 4 30 round s o f  ammuni tion were 
f ir ed in d e f ense of Los Angeles to the d ignified and no isel ess f lying alleg ed "Japanes e 
wa rplanes " .  

The Lo s Angeles Times o f f ic ial and historical pho tograph unmis takably shows 
two wingl es:; d ise shaped c raf ts round ed with a ha lo , - \Jhich supposedly was caused 
by the c onc entra ted l ight b eams additionally r e flec ted upon their body . 

ICUFON ' s  close up analysis also proved that the z er oed guns ' f ire conc ent­
ra tion. per f ec tly cover ed the target ' s  s t ern in the f light d irec t ion - but in spite 
of thei.r LOW SPEED (200 mph . )  and ALTITUDE ( 9 - 1 8 , 000 fee t ),- "There i s  ro evidence of 
any bombs being dropped or any planes ha ving been shoot down " ,  - sounds the Hq . 
Aia ska Defense Command ' s  decla s s ified report . 

Chie{ o f  S ta f f  G en .  G eorge C .  MARSHALL "SECRET" r epor t to President F . D .  
ROOSEVELT ver if ies the genuinenes s of this pho tograph . In 1 94 2 ,  he called these 
c raf ts "MYSTER.IOUS OBJECTS " .  

Ho"? do these "abj ec t s "  look a t  dayl ight ?  Let ' s  s ee one of them on Apr il 25 , 
1 9 7 4 , in a speedy f light over the home base of the 7 th U . S . Pac i f ic Fleet in 
Hono lulu , Hawa ii .  (REMEMB ER  P EARL HARBOR ! ) 

Two year s la t er , in Dec ember 1 3 ,  1 944 , S ir Wins ton CHURCHILL , and Gen . 
F.Twight D .  EI SENHOWER, the Supreme Commanders of the Allied Forces in Europe , pub­
licly dec lar ed the s tra tegie war fare agains t the confirmed "THIRD UNID ENTIFIABLE 
B ELLIGERENT" - "THE FLOATING MYSTERY BALLS " ,  bel ieved thenJ to be a Nazi s ecret 
weapon . 

Here is the only his torical pho tograph o f  a "Foo-Fighter " ,  which in. May 
1 94 4 , wa s pac ing to a German Focke-Wulf r econnai sanc e  p�ane over Kar t en ,  Aus tr ia , and 
sp.ecula ted vic e-versa as a secret weapon of the allies . The genuineness of this 
odd helmet shaped abj ec t ,  wi th two windows on i t s  side was kept a·t ICUFON with 
c er tain reserva tion for over 23 year s ,  - until Nov . 1 3 ,  1 9 6 7 ; when ovet F inland 
exac tly the same type of c ra f t  wa s ob served , escor t ing Hannu Pelkonen ' s  car . 

A WARN OF THE P ENTAGON 

Ex-governmen ta l , and med ia promo ted scientis t s  ar e lec tur ing wor ld-wide 
about the UFOs non- or parapsycholog ical exis t enc e ,  a s  Dr ' s  J .  Al len HYNEK , former 
U SAF UFO consul tant and Jaques VALLEE ex ca thedra pronounc ed b efore the U . N .  
Spec ia l  Political Commit t ee on November 2 7 , 1 9 78  tha t UFOs are "BEYOND R.EAL ITY " and 
"PSYCHO-PHYSIOLOGICAL P HENOMENA" . They t o ta lly d iscr ed i t ed the subj ec t1 which wa s 
cons equently r emoved from the ag enda , and any fur ther a t t en t ion a t  the Commi ttee 
on the Peaceful Uses o f  Ou t er Spac e .  

May I j ux tapo se and exhibit aga ins t  these twis t ed pseudo-sc i entif ic in ter­
pret�tions a d e clas s if i ed s ta t ement of the SOLE AUTHORITY ON THE UFO PROBLEM1 - TH E 

.. P ENTAGON OF THE UNITED STATES ! - It is the SUMMARY REPORT on the UFOs, by Command ing 
- General Na thaniel F .  TWINING , Chief of Staff of the U . S .  Air Forc e ,  da ted Sept . l 8 ,  

1 94 7 , and submi t t ed through the o f f ic ial chanel to his Chief of Staf f , Gen . Omar 
N.  BRADLEY . ( S tatement should be cons id ered a "bit higher " than the priva te views 
of two a s tronomer s . )  

Human; ty wa s c r ea t ed and lives in the r eality o f  a thr ee d imens io nal 
phys ical world , which according to s cientif ic theories m�ght exists wi thin a mul ti-
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dimensional invisible w o r 1 J • But in r eality-, during the history of mankind , 
ghosts and spirits have never created any danger to humanity . This fundamen tal 
pr inc iple is reflec ted rationally and self-evidently in the U . S . General Staf f ' s  3 0  
years old determina tion of the UFOs nuts and bolts evidences , as VI SIBLE AND EXISTING 
par ts of the Universe . 

Already in 1 94 7 , the General TWINING REPORT made ��istakab!Y. clear : 
• "A/ THE PHENOMENON REPORTED IS SOMEl'HING REAL AND NOT VIS IQNARY OR FICTITIOUS' . . . . .  
Evidences : 
1 /  March 28 ; 1 97 4 , Cincinnati, Ohio , USA . Dome shaped craft . On account of 

the inexpensive camera and approx . 1 -1� miles distanc e ,  the craf t ' s outl ine became 
distorted . It is the pledge of genuineness . 

2/ April 3 ,  1 9 7 4 , Shimonosheki , Japan , ASIA . A dise shaped craft over the 
Kànmon Bridge,  on the strait between Moj i - ans Shimonosheki . . 

3/  May 7 ,  1 952 , Barra da Tijuca, Brazil ,  S .AMERICA . Round shaped obj ect with 
a d iameter of 65 meter s ,  and a particular s tructural build up . Throughly analyzed by 
Brazilian and U . S .  military experts . The obj ec t  was to be found as an "unearthly 
orig in . " 

· The Report s tated in deta ils : 
e "b/ THERE ARE OBJ ECTS PROBABLY 'APPROXIMATING THE SHAPE OF A D ISC ,  OF SUCH 

APPREC IABLE SIZE AS TO APP FAR TO B E  AS LARGE AS MAN-MAD E AIRCRAFT . "  
May 23 , 1 9 7 1 , St . Lorenzen , Aus tria , EUROPE . A typical dise shaped craf t ,  

with flat dome on its top , its d iameter approx . 25-3 0  meter.s - "larg e a s  a man made 
aircraf t " .  

. e Paragraph d/ " • • •  OPERATING CHARACTERISTICS SUCH AS EXTREME RATE OF CLDŒ , 
MANEUVER.AB ILITY • . .  " 
Evidenc e :  
The same dome shaped craft in a zig-zag êl- imb became totally distorted again 

on the pho tograph . The d istor tion is explanable ' 1)y pho.to · technology. 
The typical zig-zag traj ectory of the craft within the 7 - 1 0  minutes shoting 

time . Its altitude and distance f.rom the camera were r econstruc ted and det·ermined 
by assembling the formation of the clouds .  

e Report continued in Par . d /  " . . .  BELIEF· OF THE POSS IBILITY THAT SOME OF THE 
OBJECTS ARE CONTROLLED . EITHER MANUALLY ,AUTOMA.TICALLY OR REMJTELY . "  
Evid ence :  . 

February 2 6 ,  1 965 , Silver Springs , MD ,  USA . (Suburb of  Washington D . C . )  
Thr ee frames of Madeleine Roedeff er ' s  8 mm .  moviefilm ,  �th a � minute length .  
Proj ected images of the three frames on a composite - indisputable proved the craf t ' s 
intelligent control in the following features : 

1 /  the retracting landing gear on the bottom right , -
2 /  the moving center mechanism - which 

_ 

3 /  might resulted in the conical tii t ing ·of the craft ' s  rear part . 
The f ilm was presented to the i�SA Goddard Spac e Flight Center and to the 

Pentagon on February-March , 1 96 7 . AF Col . George P .  Freecan . remarked : " This is 
the best film I have seen yet . I . ha ve never seen anything l ike i t  before . "  

nis remarks aff irmed the Department of Def ense issue on January 26 , 1 953 , 
which sound s :  " • . •  if the apparently controlled maneuvers repor ted by many competent 
observers (military personnel ) are correc t ,  then the only r emaining explanation 
is the interplanetary answer . "  

• R�po;rt ' s  par . : e/  '.'APPARENT COMMON DESCRIPTION : ( 1  ) METALLIC OR LIGHT 
REFLECTING SURFACE . "  
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Ev id enc es : 
1 /  July 1 7 ,  1 9 7 4 . Belo tic , Yugoslâvia . EUROPE .  The glistening blue color 

c o rrobora tes exac tly the r epor't : - "me tallic and l ight reflec t ing sur face' ' . 
2 /  Jan . 7 ,  1 948 , Godman AF Ba s e ,  Kentuc ky , USA . The first pu blicly known 

UFO d isas ter . A UFO endangered the US Federal Depo s i  t y  a t  For t Knox·, when the base 
c ommand er Col . Guy HIX , ordered to Capt . Thoma s A. ��NTELL , a veteran pil o t , to 
o b s erve the craf t .  Capt Man tell chas ing the UFO at 3 : 08 p .m ., repor ted to the 
Con trol Tower : " . .  the thing looks METALLIC and of TR.EMENDOUS SIZE " .  

' 

3 / Oc tober 1 8 ,  1 9 7 3 , Mansf ield � :Sa se , Columbus , Ohio , U SA .  Lt . Co l .  
Lawrenc e COYNE, helicopter pilo t wi th a 4 �er. cre�,  was a ssaul t e� by a huge torpedo 
shapèd craf t ,- never id en.t if ied 'up to this . day its "ÈARTHLY OR IGIN" , About this 

-

inciden t , he tes t if ied bef o re the United Nations Spec ial Po litical Commit tee on 
November 2 7 , 1 97 8 :  "It bad been 50-60 feet i'ong t-.•i. tb a � META LLië STRUCTURE.  
From the undercarriage a GREEN l ight bad emmergéd , wbich ba d  tben swung througb 
an a ngl e of 90 degrees to shine direc tl y into the cockpi t of the copter . 

4 /  Oc tober 2 1 , 1 9 7 8 , Melbourne, Aus tralia . OCEANIA . The skyj acked CESNA- 1 8 2  
plane p il o t ed by Frederick VAL&�TICH, a t  7 : 1 0 p . m .  above the Bas s  S tra it (bet . 
Helburne and King Island ), r epor ted exa tly the same : "It � s a GREEN l i ght a nd 
sort of META LLIC l ight on the o u tsid·e . "  

5 /  On May 2 1 , 1 9 53 , a Proj ect Engineer on USAF contrac t with the Atomic 
Energy Commission, wa s summoned to analyze a cra shed UFO at Kingman , Ar izona , USA . 

His c er tif ied s ta t ement sound s : "It wa s construc: ted of a dul l sil very UETA L  
l ike brushed a l uminum . The META L  wa s darker where the saucer "l ips " formed a rim , 
around whicb l ooked l ike "sl o ts " .  

6 /  For verifica t ion , on November· 1 7 , 1 9 7 4 , a t  Viborg , Denmark,  EUROPE, the 
same "dull s ilvery " kind of abj ec t was pho tographed , of which perimeter c o inc idently 
shows � a gradua! darkening to the edg es . 

COULD ANYONE OF JOU IDENTIFY THE HOME BAS E OF THESE CRAFTS , FLYING IN OUR 
AIR WITHOUT V I S IBLE PROPUL S ION, HOR I ZONTAL AND VERTICAL STABiLIZERS FOR NAV IGATION,­
AND LANDING ON OUR S O IL ALL - OVER THE WORLD (USA , " · Unit ed Kingdom , Franc e ,  New . Zealand ) ?  
DO WE NEED S C I ENTI STS ? .... NO ! ThE PEOPLE:'. NEED ONE SINGLE ANSWER - HOW I T  IS POS S IBLE 
THAT FOR � 0  YEARS NO OFFIC IAL INVESTIGATIVE AUTHORITY EXISTS , AND UP-TO-DAY h�bby­
i s t ic UFO c lubs , s ec tarian c ul t i s ts , and en thusiast ' s choo lkid s ar e taking car e of a 
g lobal problem - which is LONG OVERDUE TO THE ATTENTION OF ALL THE NATIONS . . .  ? 

e The general fur ther repor ts : " ( 2 )  ABSENCE OF TRAIL , EXCEPT IN A FEW IN­
STANCES WHEN THE OBJECT APPARENTLY WAS OP ERATI NG UNDER liiGH PERFORMANCE 
COND ITION S . "  
Ev id ence :  

· . June 5 ,  1 9 56 , ·  Namuer , Bel gium , EUROP E .  A d ise shaped c raft on low - then 
hig her a l t i tud e - and und ér high a tmospheric cond ition,  with cond ensa tion ta il . 
(About 1 , 500 m .  alt itud e . )  The f ilm was developed and throughly analyzed by the 
Belgian Minis �ry of Def ense , before its publ ica t ion was permi t t ed to the med ia . 

March 2 5 , 1 9 7 5 ,  Ochta Ward , Tokyo , AS IA . A gray c igar -shaped abj ec t spit ting 
orange f ire - in the wes t ern sky over Japan . 

• Paragraph Il 3 .  sound s :  "C IRCULAR OR ELL IPTICAL IN SHAP E ,  FLAT ON BOTTŒ1 
AND DOMED ON TOP . " 
Ev id enc es : 
May 1 1 ,  1 9 5 2  McMinville , Oregon , USA . A shield shaped c ra f t  with flat  bo t tom 

and a periscope like protrusion on its  top . The nega tfve ' s  genuineness wa s controlled 
by the US Air Force . 
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25 years later, on March 7 ,  1 9 7 7 , ex.ac tly the same typ.e of craft hovered on 
. a  low altitude over the Hasseldor fer March (outskirt of Hamburg) , Germany . The 
co lor pho tograph now conj ured tha t the persicope.:..like par t is TRASPARENT ! Craf t. ' s 
estima ted diameter , 1 5  meters . 

. ' . 

June 30 , 1 952 . Sc erchen Glazier , Bernina Alps , Italy , EUROPE .  One picture 
of  a series of 7 pho tographs taken by Dipl . Engr . Giampietro MONGUZZI and his wife . 
Ellip t ical shaped craf t with dome on its top in a s imilar d esc�iption to tne crashed 
UFO at Kingman ,  Arizona in 1 953 . This pho tographie series is the f irst evidence 
of a d isembarked "Homo Co smicus " on earthly soil . 

e Then the �entagon Report continues : " (4 )  SEVERAL REPORTS OF WELL KEPT 
FORM4TION FLIGHTS VARYING FROM THREE TO NINE OBJEX:TS " .  . 

THREE 
NINE -

Evidenc es : 
- March 5 ,  1 956 , inimitàble 1 80 degree "U11 turn over Hawaii 
� June 3 0 ,  1 954 , Labr�dor , Canada . · BOAC s tratocruiser case 

NINE + NINE with commander craft , Aug . 3 1 , 1 95 1  Lubbock, Texas 
TWO WINGS with commander & Staff . Sept . 7 ,  1966 . Mannheim. Germany 
2x3 and 3x2 FORMATION March 1 6 ,  1 9 7 7 , Vas t eras , Sweden , in "U" turn 

A FLIGHT ! 
A SQUADRON! 

A WING ! 
A DIVISION ! 

3x3 a�d 2x2 FORMATION Aug . 5 ,  1 97 3 ,  Montreal , Canada in column A WING FORCE!  
447 c rafts passing in wing force clusters (20 craf t s )  on Augus t  1 2 th ,  
and 1 3th , 1883 between the Earth and the Sun . Registered and r eported 
by the d irec tor of  the Zacatecas Observatory , Mexico . Jos e  Bon illa , 
astronomer . The first offical UFO photograph ! A UFO ARMADA ! 

eFinally,  PB.-.E...:..l " ( 6 ) LEVEL FLIGHT SPEEDS NORMALLY ABOVE 300 KNOTES ESTIMATED" . 
Evidenc e :  
.Summer , 1 966 . Airport in Switzerland . Two - orange colored ·�alls"  echeloned 

to the right , ' in' a speedy flight wi th the est� ted 300 knots on a reasonably low 
- 1 50 meters · altitude . .  

· 

THE UNDECLARED -WAR 

As •esult of the investigation by the U . S .  military and c ivilian int-ell igenc e 
community , in the year of 1 952 , af ter �he June-July shoking UFO flap over Washington 
D . C . , it was par ticularly obvious tha t Pres ident Harry S .  TRUMAN and his Chief of 
Staff , Gen . Omar N. BRADLEY - "SUB ROSA" , d ec lared war against the invasive Uniden­
tif ied . Flying Obj ec ts , - correc tly , against the Galac tic Powers .  The reason wa s :  the 
UFO For ces illegal strategie reconnaisance · on and around the United States and its 

r. • Posessions , which was a consid er&d threat to THEIR NATIONAL SECURJTY . .  

·­
·-

The U . S . Joint Chief s of Staf f ' s  fundamental arder was the JANAP 1 46 issued in the year of 1 952 . ln 1 9 66 this arder wa s already extended within the MERINT 
T�ORK with the Canad ian Forces for the defense of  the whole North American 
Cont inent . The same arder , through the NATO forc es , is obviously in forc e al l over the Wes tern Hemisphere . 

The evid enc e of this supreme order ' s  ef fec tiveness ba s been corroborated 
in the d e clas sif ied Memorandum of the Central Intel ligence Agency (CIA) Of fice of 
Sc ient ific Intelligenc e ,  which 27 years la ter expo s ed : 

"A WORLD WIDE REPORTING SYSTEM HAS BEEN INSTITUTED AND MAJOR AIR FORCE 
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BAS ES HAVE BEEN ORDERED TO MAKE INTERCEPTIONS OF UNIDENTIFIED FLYI NG OBEJCTS . "  

• • • and the "sil enc ed �' .2l star t ed !. Fo r the � irs t  time, the f ormer Head o f  the 
U . S . Proj ec t Blue Book,  Cap t . Edward J .  RUPPELT r evea led in the fir s t  Chap t er o f  his 
bo'ok The Report On Unid ent if ied Fly ing Obj ec ts c onf irmed tha t :  

. . 
. 

"IN THE SUMMER OF 1 9 5 2  A UNI TED STATES AIR FORC E F-8 6 J ET INTERC EPTOR SHOT 
AT A FLYIN; SAUCER . - THIS FACT , L IKE SO MANY OTHERS THAT MAKE UP THE FULL FLYiNC; 
SAUC ER S TORY HAS NEVER B EEN TOLD " .  

. ·on February 1 95 5 , U . S . Genéral Benj amin CHIDLAW ,  in charge o f  the U . S .  
Continental Air Defense c ontinued to tes tify : 

1 7WE HAVE STACKS OF REPORT ABOUT FLY ING SAUCERS , WE TAKE TIIEM S ERIOUSLY : 
WI:iEN YOU CONS ID ER  WE HAVE LOST MANY MAN AND PLANES TRYI NG TO INTERC EPT · THEM . "  

U . S .  mili tary acad emies t ex tbook ,  Introduc tory Spac e  Sc ienc e expo ses on page 
462  the same mil itary ac tion, und er taken by the USSR on its  Far Ea s t ern s trateg ie 
Ba ses : 

. . 

'�OR l REC ENTLY , ON 24 JULY , 1 95 7  RUSS IAN ANTI-AIRCARFT BATTERI ES ON THE 
KURIL ISLAliD OP ENED FIRE ON UFO ' S . ALTHOUGH ALL SOVI ET ANTI-AIRCRAFT BATTERI ES 
ON Th E.  I SLAND WERE IN ACTION , NO HITS WERE MADE . 11 - Remember what General George 
C.  MARS HALL reported to Pr es . F . D .  ROOSEVELT : " 1 4 3 0  round s of ammuni t ion wer e 
expend eà - and NO p lanes were sho t down ! ! "  

THE VISITORS AHD SAVIORS 

To calm the public at large conc ern with UFOs , gov ernmental sour c es pr efere 
t o  accen tua t e  tha t they ar e "peac eful visitor s " from ou t er spac e .  The interna tional 
UFO res earch community tao , widely advoca t es tha t UFOs ar e "savior s "  o f  our humanity � ' 

' 

Let 1 s  examine this qués t ion with c ommon · s ense and c l ear iogic . How c ould we 
accep t  a s  P EACEFUL INTENTION any explor ing ex t�a t er� estrial f orcè , which ov�r three 
d ecades has negl ec ted . to c on tac t and c ommunicate  with our na t ional or interna tional 
r epresenta t ions : government s � Uni t ed Na t ions , NASA, s cientis t s , e tc . - Or acc ept 
them as SAVIORS , even if they never presented the s ligh tiest ind ica t ion to solve 
� S INGLE PROBLEM of our c iviliza tion ? - Sho�ld we formally acc ept tha t a superior 
s pac e c iviliza tion which ha s naviga ted f or c en turies aro und our celes t ial b ody , 
s hould only sel ec t for official c ommunica t ion so called CONTACTEES - who are bas­
ically no t qualified as well as educa t ed to be a l iaison in any way - not for inter­
galac tic communica t ion and d iplomacy . - As e . g .  in USA the "MYSTIC BARBER" Andy 
Sinatra , who with his d ev ie e on and around his f orehead - as he manif e s t ed - is 
p ermanently c on tac ted with the Moon , space peopl e ,  and d eliver messages -. r egard ing 
the wo rld ' s  problem up to  the White Hous e . 

THE POTENTIAL THREAT 

Acc ord ing to the in terna t ional law ,  aer ia l  vehic l es intrud ing illegally 
·over the na t ions ' sover e ign air spac e - AFFECT THEIR NAT IONAL S ECUR ITY . UFO For ces , 
a s  "illegal int rud er s " , should b e  aff ec t ed in the f ir s t  r ow .  Thus , t he na t ians ' armed 
ac tian a�a in s.t them - in lack o f  interna t ional U . N . r egula tions - ARE LEGAL . Ev idenc e; :  
on Ma y  1 6 0 ,  a U . S .  U-2 reconna isanc e plane was STRAIGHT sho t down in the USSR . 

Cons equent ly on Dec ember 1 7 ,  1 9 6 9 , the t ermina ted Proj ec t Blue Book ' s  f i r s t  
paragraph is with a to tal incon s i s t ence , when s ta ted : N O  UFO REPORTED , INVESTIGATED 

-

1 

n :  

: 

�d 
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AND EVALUATED B Y  THE AIR FORCE aAS EVM G IVEN ANY INDICATION OF TtiRfAT TO OlJR 
NATIONAL SECURUTY . 

If we would acc ept this d etermina tion , then - according to the Pentagon -
the interna tiona l  esp iona ge and s tra tegie reconnaisanc e on the ground , a ir ,  and 
through space satell ites are ONLY the na tions bro therly and peac eful intent ions 
to each e thers, wi thout any di� sembled mo tive o f. intelligenc e ac tivity . 

Bu t ;  when ac cor d ing to the Air ' Force � �· � - why two mon ths earlier, 
on Oc tober 2 0 ,  1 9 6 9 ,  the AF secret inter-o f f ic e  Memorandum f ound nec e s s ary to 
c ommunicate : 

"REPORTS OF UNIDENTIFIED FLYING OBJECTS WHICH COULD AFFECT NATIONAL SECURITY 
ARE MADE IN ACCORDANCE WITH JANAP 1 4 6  OR AIR FORC E MANUAL 5 5- 1 1 ,  AND ARE NOT PART 
OF THE PROJECT BLUE BOOK SYSTEM . " 

-

1�y I enlighten the urgent 'neces s i ty of this c onf idential mili tary clari­
f ica tio�. and leave to vour o� judgement the f o llowing grave vio lations of the 
na tional and int ernational s ecurity : 

1 /  During Oc tober 1 2  and 1 9 ,  1 9 73 , a r egular Grand Maneuver o f  the UFO 
Fo rc es was carried out between the Gulf of Mexico and the Great Lakes territory 
over �he East Centra l  Part of U SA .  

As part o f  this maneuver , on October 1 7 th ; d�r ing a mas s ive f lap over one 
s t a t e ,  the S tate o f  Alabama , f our pic tures was pho tographed of an alien creature 
by the Chief of Police in the outskirts of a small village : Falkville .  The inc ident 
and the photos wer e at onc e arbitrarily d ebunked as a hoax , and the policeman was 
immed ia tely forced to r es ign . - Why ? • . •  Only a shor t g l ane e over the map would con­
v ince everyone , the ar ea where the r obo t crea ture was pho tographed , is only 1.7 mil es 
f r om the world ' s  largest military ammunit ion , spac e explor ing and proving ground . 
indus try in USA - the REDSTONE ARS ENAL in HUNTVILLE , ALABAMA .  

2/ U . S .  Mil i tary Acad emies tex tbook in th: SUTTON FARM CAS E (Aug . 2 1 , 1 95 5  
Kelly , Kentuc ky ) verifies that regarding the human ho s t il ity , the disembarked 
"homo co smicus " are wearing BULETl'PROOF DREss; 

" The Su t tons grabbed a twel ve ga uge shotgun and a 22 ca l iber pis tol , a nd 
fired a t  close range . They could hear the pell ets and bul l et rochohet as if off 
METAL • The crea ture was knocked dawn , bu t jumped up and scrambl ed awa y " . l'he 
Suttons repor ted also tha t the crea tures were thr ee and one-half f eet tall ,· with 
a larg e  round head and very long arms . 

.... . . 

Accor d ing to Leonard STRINGFI ELD ,  UFO pioneer in USA - eight CRASHED , might 
be SHOT DOWN GALACTIC SPACECRAFTS AND THEIR CREW CORPS ES (about 25) ar e repor tedly 
DEEP FROZEN IN CRAIES in the cus tody of the PENTAGON . They ar e s tored at high 
s ecuru ty a rea s in Wright Pa tterson Air Force Bas e ,  in Dayton , Ohi�-· lt is remarkable 
tha t  the corpses s ta ture and mea surments are the s ame as tho s e ,  observed by the $ut tons 

. ( 3� ft . :  
3 /  ICUFON ' s  analysis on the UFOs s tra tegical surve� ac t ivity s ince thé 7 days 

waii bet . Israel and Egypt , clear l :: presents tha t the d elug e of mili tary hardware 
shipmen� from all over the world ac ross t he Med iter ranean to As ia Miner and the 

_ _  Af rican Continent are her�e tically c ontrolleo by the Galac tic Task Fo rces , exac tly 
upon the strategie keypo in ts of the Europ ean Continent � Skagerrak-Ka t t ega t, 
English Chanel , Gibral tar , Dardanel!e s and Sue: . 

UFO AS SAULTS AND ARMED C OLL IS IONS 
4 /  Dur ing Oc tober - November , 1 9 7 5, along the nor thern s ta tes of USA ,  missile 

bases , ammunit ion d epo t s , nuc l ear and other top s ecurity installat ions and storage 
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a r eas wer e as saul ted by alleged ''UNIDENTIFIED li ELICOPTERS " .  The Aii Force Ba ses 
wer e aler t ed . Three years la te� the d ec lassif ied inter-of fice briefings �refully 
c la s s if ied and s il enc ed all the documents about the armed ac tions , the established 
o r ig in of the a ssaulting hel icop ters , even the Court Mar shall ' s  inves tigation and 
j ud g ement agains t the "violators " . ( ? )  

5 /  Unc la s s if ied telegram o f  the United S ta tes Ambassador in Iran , to the 
White Hous e ,  Pentagon' s Chief s of Staf f , etc . reports tha t on Sept . 1 9 ,  1 9 7 6 ,  an 
F-4 int erc epter wa s a ssau l t ed by a d ise shaped c ra f t , launc hed from a s imilar mo ther 
c raf t .  · 

. . 
. " The pil o t  a ttempted to fire an AIM-9 missil e a t  the obj ec t but a l l  tha t 

i ns tant hi s weapons control pa nel wen t off· a nd he l os t  a l l  communica tion (UHF and 
i n t erphone) . " - Unknown force to tally paralyzed the plane ' s  elec tronic s sys tem .  

6 /  In 19 74 , mis s iles launched from the Sard inia Is land ' s  l�TO base over the 
Med it erranean, wer e annihila t ed with a "ray-gun happy " d isk shapf!d c ra f t  hovering 
a bove the s ea . 

7 /  On the fall o f  1 9 74 , at  Binn , Korea , an oval shaped metall ic dise in 
r etor tive ac tion to ta lly d e s troyed a Hawk missile -launcher with a beam-light sho t ,  
which - a s  repor ted - wa s MELTED DOWN L IKE LEAD TOYS . 

Thes e  alligned cases are far more alarming in tha t  they are paint ing to a 
to tal armed insuff ic ienc y o f  our ea rthly d ef enses , based upon the establ ished inade­
quacy of our weaponry when compared t o  the scientif ic and techno logica l supr emac y ,  
inter stel lar opera t ion , and s trategy and ta c t ic s o f  the Galac t ic Task Forces . 

A. serious indica tion . of the endangered interna tional s ec urity is the No r th 
Amer ican · Air Def ense Command ( NORAD ) in Colorado , r ec ent admiss ion tha t their 
sophis tica ted infrar ed s ensors , s inchroniz ed satell i te - s entr ies , and pha sed array 
of g lobal networks d etec t  DAILY AB9UT 8 00-900 OBJECTS , WHOSE FLIGHT CHARACTER I STIC S 
DO NOT RESEMBLE ANY SATELLITES OR HÂVE THE USUAL BA.LLISTIC TRAJ ECTORY . 

Let ' s acc_ep t on:ly � O i.  of this f�gure and a t tribut�· it to tho se obj ec ts which 
wer e obs erved by NAKED EYEs·, pho tographed or f i lmed with INEXPENS IVE CAMERAS, 
and r�po rted ONLY BY THE NEWS MEDIA , - the f r ightening summary sugg ests that 

If EV.ER.Y HOUR 3� OBJET OF EXTRA - TERRESTRIAL ORIGI� VIOLA TES ILLEGALLY OUR p GLOBA L AIR�PACE , - T7JiœEP UND ER CONTROL THE EAR THLY POWER.S AND THE IR ACTIVITY . 

. Howevèr, r egar d ing the Soviet Union ' s  ident ical space control , and the re­
luc tant SALT I and II S trategie Arms Limitation Trea t ies , they d raw the public ' s  
a t tention regard irig c onsidera tions o f  this . susp iciously p'retend ing pac t .  

. 

Namely - from the time of the f irst  man on the Moon (July 2 0 ,  1 96 9 ) , the two 
space explo r ing military superpowers have fever ishly INCREAS ED - beyond l im i ts -
ins t�ad. o f  DECREASING THEIR ARSENALS with the mo st sophis tica ted d isa s trous stra­
t eg ie a rms for mil itary build up in "alleged " spac e d e f ense . Against who ? - The few 
hundred satellites s t ill a l ive , or the four thousand s of "spac e d ebr i s " ?  Might be 
agains t those "8-900 OBJECTS" v er f ied "DAILY" by NORAD ? - Because it is unbel ievable 
that any power on Earth would become so insane to build s trategie arms with superior 
eff ic ienc y to d e s troy i t s el f  and the whole c ivilization . Bu t ,  regard ing ' the UFOs 
mislead ing tac t ical opera t ion the hazardous risk in the cover up and s ecr ecy, could 
any time ea sil tri er a fa ta l misund er s tand ing ( tape f ailur e at NORAD , Nov . 1 9 7 9 ? ), and ac t iva te on ba th sides USA and t e inal ho locaus t of the third - ma ybe 
in a space world war . 

In a ser iou s cons iderat ion that the mighty powers rec ent grand strategie 
opera tions on the ground , in the air and the wa ters are und er ver ified control 

, . 
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by the UFO Task Forc es - the grand general staffs o f  the na t ions could no t l eave 
out of c onsid era t ion the c ontingenta! intervention of these " s ilent " s inister 
f orc es ,  in the case when local enmities all over the world would escalla te to the 
fa tal confronta tion b etween �he mighty powers mili tary forces . 

"WE KNO�l THA T WAR IN SPACE ONCE A FIGMENT OF THE IMAGINATION IS VERY 
NEARLY A FACT NO�' - s tated the noble �ord , Lord KIMBERLEY on the House o f  Lords 
parliamentary d ebate on UFOs of January 1 8 , 1 9 79 . 

. . 
His a scerta inment has been fully j us t if ied with an id entical warning o f  the 

U . S .  S ta te Depar tment ' s  Of f ice of International S ecur ity Direc tor, Michael A . G .  
MISHOUD , in June , 1 978 : 

"ALIENS FROM OTH,ER SOUR SYSTEMS ARE A POTENTIAL THR EA T  TO US , AND WE 
ARE A POTENTIAL THREAT TO THEM" . The verac ity o f  this s ta t � ent was verbally 
c onfirm�d me on Augus t  29 , 1 9 78 , during my vis it to' the S tate Depar tmen t . 

May I endorse the previously aligned gevernmental and mil i tary evidenc es 
with the secon�. p�rt of the Sta tement : WE ARE A POTENTIAL THREAT TO THEM - which 
is a s traight warning to the na tions ' governm�nts f or the soonest preventive 
a c tion before it is too late . • •  

MOTION TO THE NATIONS 

ICUFON ' s  three d ecad es of effor ts ,  w�rn ing a bout the r isk of the UFO problem ' s 
negl igenc e to the a t tention of the United Nations and the governments , - now has 
opened a gr ea t  p o s s ib il ity to r emove this foreshadowing p eril upon the nations . ·  

In case the mil i tary and s ecurity f orc es · would r ealize the impera tive ne­
c es s ity to have a c lear view of the UFO 1 s global--problem ,  and because it c omprehend s 
the survival and existence of our civiliza t ion upon this Ea.rth and .in Outer Spac e ,  
w e  woÙld respec tf ully suggest� 

Il THE LIFT UP OF THE MILITARY SECRECY ONLY on the UFO l eve! , which with one . 
blow would open an enormous pers�e ctive toward the solution of the UFOs internat ional 
pr oblem - WITHOUT T� SMALLEST DAMAGE UPON EACR ·NATION ' S  OFFICIAL MILITARY SECRECY . 

. - . 

This is the faithful motion of ICUFON and . its j oint researc� bodies - 'd e ta iled 
in our BLUE MEMORANDUM-PROJECT - which was submitted to Rer Maj es ty ' s  government 
throtigh Her Uni ted Na tions Ambassador . It was also_ a .respec tfül prop�sal to �11 the 
na tions· ' government of the world , who r ealized the oppress iv e  nec essity of AC TION . 

The f irst p hase to a prac tical r9al iza t ion o f  the motion , would be a voluntary 
allianc e of the _ initia t ing nations in a WORLD AUTRORITY FOR SPATIAL AFFAIRS (WASA) . 

This int erna tional spa'c e · s ec urity and sc ientific e s tablishm ent is suggested 
to be found "BY THE NATIONS AND FOR THE NATIONS" upon a pub licly d ona ted ground 
territory to them . The foundation should be governed by the· as sociated na tions 
and should consist o f  such representa tives , as 

THE MILITARY FORCES - in car e of the global security ; 
SC IENTIFIC COMMUNITY - to sècure the exper t is e ,  
UFO RESEARCH PIONEERS (or ganiza tions ) for research and l iaison to the public . 
The World Au thority for Spatial Af fairs Proj ec t is d ed icated within the 

framework of the internat ional p eac e , secur ity and mu tual co-opera tion for the 
benef it of all nations and the United Na tions Organizat ion . 
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Its func t ion would be : 

A/ global c on trol of the UFOs opera t ion , to s e cure expert analysis and 
information for the na tions ; 

B /  seeking all the po s s ible ways to c ontac t and communica te with the explor­
ing UFO forces , b eing verf ied in opera tion within our air and environmental 
spac e ;  

C /  educa te a spa c e  age genera tio n ,  t o  face the problem o f  the ETI ( Extra ­
·rerrestrial Intellig enc e )  f o r  all the na tions and their governmental 
administration . 

By thanking your a t t ention , may I conc lude with ·my sta tement in 1 9 7 7 , before 
the Fir s t  Interna t ional UFO Congr ess in Acapulco , Mexico :  

"l'HE HOUR HA.ND ON THE PAGES OF MA.NKIND 1 S HIS TORY IS VERY LATE . l'HE OPPORTUNil'Y 
TO RISE TO THE OCCASION AND ACT ON THE WORLD P FACE AND S ECURITY OF THE NATIONS IS 
INDEED SUBLIMELY GREAT , AND HAY IT NEVER OCCUR AGAIN IN OUR LIFETIME".  

. • 

Co lman S .  VonKeviczky , MMSE, (Maj . Ret . ) 
Dir ec tor of ICUFON Inc . U SA .  

JOINT UFO RES F.ARCH ORGANIZATIONS : 

EUROP E: Deutscqe UFO/ IFO Studi engesellschaf t (DUIST) e . V .  President Karl 
L. VEIT . D 62 Wiesbaden-Sc hierstein , Fed . Rep . of GERMANY 

. . 

Internat ional Get Acquaint ed Program Europe ( IGAPE) . Chairman : 
A:F Maj or Ret . Hans C .  PETERSEN ,  DK 7 1 00 Vej l e ,  D ENMARK  • 

Groupe D ' Etud es Des Obj ec ts Spatiaux D e  Franc e (G . E . O . S . )  Pr es . : 
Thierry PINVIDIC , 9 1 800 Brunoy , FRANC E .  

AMERICA: Sc ient�f ic _Bur�u o f  Inv es t iga tion .<SB I ) . Inc . Direc tor s :  Pete 
MAZZOLA and James FILLOW . Ne� York , . U . S .A .  

S . A . : Representa tive of Latin Amer ica ( ICUFON) . S en .  Antonio HUNEEUS . 

FAR EAST : Ac c r ed ited Repr es�ntat ive o f  .Resea rch Organiza t ion : Mr. Peter 
N .  TOMIKAWA, Tokyo , JAPAN . 

w� � c.. (_,. � L 
WalÇJr Zabawski , 

ICUF'ON Public Relat ions 

' 
' 
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- A ES V , b u l l e t i n  à e  l ' A s s oc i a t i o n d ' E t u d e  s u r l e s  S ou c o u p e s  
V o l a nt e s - Gas e Postale . 3 4 2 - I 8 0 0  VEVEY I - SUISSE -

- A P PROCHE , r e v u e  t r ime s t ri e l l é , é d i t é e  p a r  l a  S o c i é t �  V a r c i s e  
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- LES CHRONIQUES DE LA CLEU , pub l i c a t i on d e  l a  Commi s s i o n 
Lu x emb ou rg e o i s e d ' Et u d e s  Uf o l og i q u e s  - B . P . n° 9 - B ELVA UX 
( G ra n d Duch � de L u x e mb ourg ) .  

- COSMOS !vlAGAZINE , r e v u e  me n s u e l l e  - ru e d e  l ' I nt e nda nt 1 64/ 6 
B P  1 020 - B RUXELLES ( B e lg i qu e ) . 

� CERPI � rev ue Cha ren t a i s e  b ime s t ri e l le s u r  l e s  ph é n om� n e s  
i n e xp l i q u � s  pub l i é e  p a r  le C ent re d ' Et u d e s  et de Re c h erc h e s  
de s Phé nomè n e s  I nexpliqués - 5 1  ru e St Pa l l a i s  - 1 71 00 -
SA I NTES . . 

ES PACE I NFORMATIONS , b u l le t i n  trime str i e l  d u  Cent re Nati o na l 
d ' Et u d e s  S p a t i a l e s  - Dé pa rt em e nt Pub lic a t i o n  - 1 8  a v e nu e  
E .  B ë l in - 3 1 05 5  - TOULOUS E C e de x . 

LES EXTRA -TERRESTRES , �evu e  trime s t ri e l l e  é d i t é e  par le 
G roupe d ' Et ud e s  d e s  Ob j et s  S p at i a u x  - S a i nt - De n i s - l e s -Reb a i s  
7751 0  - REBAIS . 

. 

LA. LIGNE BLEŒE SDRVO� . . bulletin du Cerc�e Vosgien LDLN , 
I rue d es -Cédres Bleus - 88 1 5 0 - 'THAON LES VOS GES • 

- FACETTES , .  m�n s ue l  des c"Urieux et chercheurs , B P  1 5  
9 522 0 · - HERB�'V .  

-

· . . :·- ' . . · 1  . •  1 ,,... • • .;;,. G . U.B . Bt;�lieti-n , -org ane du Gro upement Ufo l og ique B ul l ai s 
La Ca s a  - .. 163.5 -: :,J..A TOUR JJE BREME (SUISSE) . . 

\ ' ' ' , :  ' : \ ' • • - .· : . ' . 
• 0 

- 'GEPO TNFOHMA'JI'II<(:JNS ·, triine"Sti'i�T �':iii'fomat ion ou Groupe 
d "' Etude d t:J  Ph'é.nomène - ,0\TNI ·. ,;;, 42470 i- "SAINT -SYMPHORIEN-DE-LA Y. 

- I NFO-OVNI , ·pub lic-ation du gro�-e: Œ lOO - M . J . C .  13P 401 
031 07 - MONTLUCON Ce dex . 

- INFORES PACE , org a n e d ' expre s sion de la S oc i été B e lge d ' Etude 
de s Ph é n om é n e s S pa ti a ux- 74 a ve nue Pa u l  Jans on- 1 070- BRUXE LLES 

L ' I NS OLI TE , b u l l et i n  s eme s t ri e l  d e s  AN�TEURS D ' I NSOLI TE -
B P  1 8 6  - 71 007 - MACON Ced e x .  

KRUPTOS rev u e  trime s t ri e l l e  é di t é e p a r  l a  S o c i ét é  pour 

l ' Et u d e ' et l ' I nv e s t i g a ti on de s Ph é n omè n e s P a ra l l � l e s  -
B P  1 1 4  - 69 643 - û\ LUI RE C e de x .  

- LUMI ERES D.!>.NS LA NUI T ,  rev ue m e n s u e l l e é di t é e  p a r l e  G r o u ­
p e me nt I nt e r n a t i o n a l  d e  Re c h e r c h e s  Lumi � re s  d a n s  l a  N u i t  -
43400 - L E  CHAMB ON-S UR-LIG NON . 



: 

- N�A NT + , r e v u e  t r i m e s t r i e l l e d u  Cerc le Ly o nn a i s 
1 3  N u it - l l  b i s rue Ch a r l e s  Ri c h a rd- 6 9 003- LYÇ)N 

..... 

NOS THA MC..GA Z I K�: , heb d oma d a i re d e  l ' a c t  u a  l i  t é  my s t é r i e u s e ,  
2 9  r u e  G a l i l é e  - 7 5782 - PA RI S . 

OVNI 43 , b u l l et i n  b i m e s t ri e l  é d i t é  pa r l e  G r o u peme nt La n­
g e a d o i s  d e  Re c h erc h e s  Uf o l og i q u e s  - G i l b e rt P EYRET - B l e u  
P o l i g n a c  - 4 3 000 - L E  P UY .  

:l a n s 

- OVNI INFO 34 , b u l l eti n b i m e s t ri e l  é d i t é  p a r  l e  g ro u p e  P.LI. L:VtOS 
l ru e Pa r l i e r  - 3 4 000 - MONT PE L LI ER . 

- LE PHENOMENE OVNI , rev u e  t ri me s t ri e l l e é d i t é e  p a r  l e  C omi t é  
S a v oy a rd d ' Et u d e s e t  d e  Re c h erc h e s  Uf o l og iq u e s  - 2 6 6 , q u a i  
Ch a rl es Ra vet - 7 3 000 - CHAMB ERY . 

REA LITE OU FICTI � ,  b u l l et in é d it é par l e  G r o u p e  Privé 
Ufo l og i q u e  Na nc éien - 1 5  rue G ui lb e rt de P i x éréc ourt -
54000 �- NANCY .-

- RECHERCHES UFOLOG IQ UES , b u l l et i n t rim e s t r i e l  é d ité p a r  l e  
G ro u p ement N o r di s t e  d ' Et u d e s  d e s  OVNI - rout e  d e  B éth une . -
621 36 - LES TREM. 

UFOLOGIA , rev u e  b im e s t ri e l l e  é di t é e  pa r l e  C e rc l e  F r a n � a i s  
d e  Rec h e rc he s Ufo l og i q u e s  - B P  n° 1 - 57601 - FORBACH C e d e x . 

- UFO BULLETIN , b u l l et i n trim e s t r i e l  d ' i nf orma t i o n  Ufo l og i qu e 
d e  l a  S e c t i o n L o c a l e d ' Ufo l og i e  d e  B u i s  l e s  B a ronni e s  -
Ch a rl ott e FI EVEE , l e  Pont Neuf - 261 70 - B LŒ S -LES -BARONNI ES • 

. � · · ·  - -- · - . . .. . ... .._ - - -

_ U . F . O- INFORMAT IONS , bulletin trimestriel d e  l 1 As s oc iat ion 
d e s  Amisde l'v'J.arc Thirouin-La B e.rf ie -Artl_!emonay - 2 6 2 60 -
S A INT DONAT • 

. 

- UF O-QUEBE C ,  mag a zine. bimestrie l d ' information et d e  re c he rc h e s  
sur l e s  O. V .• N . I . - B . P . 53- DOLIARD DES ORMEAUX• QUEBEC- GA NA. D\  
H9G 2H5 -

- VAOCLLE É UFOLCGIE., . bullet.i-n ±.timest.rie.l .. é di-tré p a r  le Grou­
pement de Recherche - et d""Eted-e -du �;Ph-énomèn-e - OVNI - J .• P .  
TROADEC - 45 r u e  ,du B on P� s t e ur  - 6900� - LYON . 

- VERO- INF O ,  bulle t in s eme s triel du groupe VERONI CA - I ·rue . 

Vauban - 3 0 000 - N IMES • 

[ 
l 
1 

�. 



S . P . E . P . S . E . 
� = - = -= - = - = - = 
....... . 

La S PEPSE ou S o c i ét é - Paris ienne d ' E tud e à e s  Ph énoménes S pat iaux 
e t  E tranges  e s t  un organisme de re cher che amateur s ans but lucrat if , 
apo lit ique e t  non c onf e s s ionnel , d é c lar é c onf ormément à la l o i  du 
I e r  Juillet I 90 I  e t  au d éeret du I 6  Ao�t I 90 I . 

SES AS P IRAT IONS 
= - = - = - = - = -= - = - = 

-Déve lo pper e t  enrichir l e s  facult és int ell e c tuelle s  d e  chacun par 
l ' étud e e t  la prat ique d e s  s c ienc e s  expérimentale s e t  appliquée s ,  
plus part iculi érement ax é e s  sur l ' e s pace . 
-Etud ier la manif e s tat ion d es  phénoméne s s pat iaux et étrange s ,  e t  
pr ouver la réalit é ou l ' inexist e nc e d e  t e ls évènement s . 

S IEGE S O C IAL  
=-=-=-=-=-=- ·-

S PEPSE- D omaine d e  Montval- 6 ,  all é e  S isley- 78I60- MARLY LE ROI . 
T é l : 9 58 . 98 . 09 apr é s  20h . 

BUREAU 
=-=�=-

Prés ident : G_lll.e.s RICHA.RD , . 

S e cr étair e :. Raymond BONNA.VENTURE , · 

Tré s orier: - Chantal B ONNAVENTURE . 

ACTIVITES 
= - = -=-=- = 

. .. ... .. 

Analys e  d e s  c onnais sanc e s  actue'lle s en ma:t i ére de s c ienc e c ont empo­
raine , élaborat ion et réalisat i on d e  prœj e t s  d e  r e cherche , r éuni ons 
d e  r éf'lef= i On ,  expos é-s , d ébat s , ve illé e s  d ' observat ion du - c ie l ,  f.c:>ndS 
d ocumentài:r e , b ibli qthéque , publi c-at ion d ' un bullet in ,  e t c  • . • . •  · 

. •  

La recherch-e étant .J:e tai ii d ' une écro;i pe , il a ét é créé d eux ç oupe s 
d e  trava-;Ll ou séct i·on9 d ' -é tUdes en l'iais on c onstante et , en relat ion 
d ire c t e  ave c d e s  c onsultant s t e-chnique s ou as's octat i on poursuivan-t 
l e s même s buts . 

·. 

S e ction UFO : s ' adre ss-er à R .  BON.NAV'EN'TURE-l> oma"ine d e  Montval-
78160-MARl.Y :.:LE ROI-

S e ct i on AS TRO : s ' adres s er à J .  LE BRJS-!20 b oulevard de Cli chy -
7 5 018-PARIS- -

S e rvic e B IBLI OTHEQ'UE-: s 1 adr-es ser à J . P .  FRAMBOUB.G-2 2  rue d �.Es t ieBDe -------- ------ -- --- d.." Orve s -94 240-L 'HAY ·.LES ROSES -

RENSE IGNEMENT 
= - =-=-=-=-=-= 

-�-� - T out e d emande écrite de rens e ignements s era honoré e à c ond it ion de 
j o indre un t imbre-poste pour la ré pons e . 
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